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Le président Tebboune célèbre les anniversaires 
de l’UGTA et de la nationalisation des hydrocarbures

Appel au resserrement des rangs pour l’édification de l’Algérie nouvelle

L’Algérie connait une profonde 
mutation suite à des réformes globales

UGTA et nationalisation 
des hydrocarbures :

Larbaoui en visite 
de travail à Timimoun

Dans son message, le président 
Abdelmadjid Tebboune rend 
hommage à l’histoire et aux 

réalisations de l’Algérie à l’occasion 
du 67e anniversaire de l’UGTA et du 
52e anniversaire de la nationalisation 
des hydrocarbures. Selon le texte 
fournit par l’APS, il affirma :
« Au nom de Dieu, Clément et 
Miséricordieux,
Prière et paix sur Son messager,
A l’occasion de la célébration du 
double anniversaire de la création 
de l’Union générale des travailleurs 
algériens (24 février 1956) et de la 
nationalisation des hydrocarbures 
(24 février 1971), nous observons 
une halte pour nous remémorer 
des positions et des événements 

nationaux historiques, qui renforcent 
notre volonté et notre détermination 
à poursuivre la marche vers 
l’établissement de l’Etat-nation, fort 
par son histoire et son peuple, et à 
préserver notre unité de rang dans un 
monde agité, où nous faisons face, 
dans l’étape actuelle, aux retombées 
des bouleversements régionaux et 
internationaux…et aux défis des 
velléités hostiles à notre pays. »
Il met en avant l’unité et la résilience 
du peuple algérien, notamment durant 
les années difficiles de la tragédie 
nationale, et souligne l’importance de 
s’inspirer des sacrifices des pionniers 
de l’UGTA et des martyrs, dont le 
chahid Abdelhak Benhamouda.
Célébration de l’anniversaire de la 

nationalisation des hydrocarbures
Le président Tebboune réaffirme 
son appui aux travailleurs, évoquant 
la marche de l’Algérie vers une ère 
nouvelle, exempte de corruption et 
d’injustice, et souligne les mesures 
prises pour améliorer la condition 
des travailleurs, y compris « la 
lutte contre les spéculateurs et 
les provocateurs de pénuries qui 
saisissent les occasions pour attenter 
à la stabilité sociale, notamment à la 
veille du mois sacré de Ramadhan. »
Par la même occasion, il célèbre 
l’anniversaire de la nationalisation 
des hydrocarbures, rappelant l’effort 
national pour maintenir la production 
et souligner l’importance stratégique 
de l’Algérie dans le marché 

énergétique mondial. Le président 
met en lumière l’engagement de 
l’Algérie dans la transition vers des 
énergies nouvelles, mentionnant le 
potentiel du pays dans le domaine 
de l’énergie solaire et l’ambition de 
développer l’hydrogène vert.
Dans le même communiqué, nous 
pouvons lire :
« Nous demeurons convaincus que 
les ressources humaines hautement 
qualifiées dans ce secteur vital feront 
la différence dans le processus de 
transition vers les énergies nouvelles, 
en ce sens que notre pays dispose, en 
plus des avantages dans la pyramide 
des sources énergétiques que lui 
procure le gaz et le pétrole, d’un 
potentiel important dans le domaine 

de l’énergie solaire, d’un vaste 
réseau électrique et d’infrastructures 
nationales et internationales de 
transport du gaz naturel, en sus d’un 
tissu industriel lié, notamment, à 
la production de l’ammoniac et de 
l’hydrogène. »
En conclusion, le président 
Tebboune salue les efforts du secteur 
de l’énergie et des mines et la 
contribution significative du Groupe 
Sonatrach à l’économie nationale 
et au-delà, dans un contexte de 
changements énergétiques mondiaux, 
affirmant l’engagement de l’Algérie 
dans la dynamique mondiale 
liée à la transition énergétique et 
environnementale.

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune a 
appelé, samedi, au maintien 

de l’unité des rangs dans un 
monde instable et en perpétuelle 
mutation, aux niveaux régional 
et international, afin de faire face 
aux tentatives hostiles ciblant le 
pays, outre l’adhésion de tous 
au processus de réformes pour 
l’édification de l’Algérie nouvelle 
et la contribution positive au 
parachèvement des chantiers 
lancés dans le but de diversifier 
l’économie nationale, renforcer les 
efforts de développement, atteindre 
le bien-être social des citoyens et 
consolider les acquis déjà réalisés.
Dans une allocution lue en son 
nom par le Premier ministre, 

Nadir Larbaoui, à l’occasion de la 
célébration du double anniversaire 
de la création de l’UGTA et de la 
nationalisation des hydrocarbures 
dans la wilaya de Timimoun, le 
président de la République a affirmé 
avoir accordé un intérêt particulier à 
la réunion des meilleures conditions 
au profit des travailleurs pour leur 
permettre de s’acquitter au mieux 
de leurs devoirs professionnels et 
améliorer leurs conditions sociales 
en continuant à mettre l’accent sur 
la consécration du caractère social 
de l’Etat et l’engagement en faveur 
de la Justice sociale.
Pour ce faire, ajoute-t-il, il a été 
procédé à la révision à la hausse du 
niveau et du volume des transferts 
sociaux et à une réforme du 

système fiscal en vue de consacrer 
les principes d’équité et de justice 
à travers l’élargissement des 
exonérations et des réductions 
fiscales au profit des personnes 
à faible et moyen revenus, et 
l’augmentation progressive des 
salaires pour maintenir le pouvoir 
d’achat de plus de 2.800.000 
salariés et contractuels, ainsi que 
la valorisation des allocations et 
pensions de retraite et l’achèvement 
d’intégration de plus de 500.000 
bénéficiaires des dispositifs d’aide 
à l’insertion professionnelle et 
sociale dans des postes d’emploi 
permanents.
Après avoir souligné sa conviction 
quant au rôle vital des partenaires 
sociaux, notamment des 

organisations syndicales dans la 
promotion de la gouvernance, le 
président de la République a exprimé 
son souci d’instaurer une culture de 
dialogue, qui se veut le meilleur 
moyen d’assurer un traitement 
global et rationnel de différentes 
préoccupations et aspirations et 
de réaliser l’ambition collective 
d’atteindre les plus hauts niveaux 
de développement et de prospérité, 
estimant que la participation 
des organisations syndicales au 

dialogue social à tous les niveaux 
est un acquis démocratique et une 
base essentielle pour soutenir la 
croissance et la stabilité sociale.
Le président de la République a 
rappelé, dans ce cadre, la réforme 
profonde de la loi relative à 
l’exercice du droit syndical à la 
lumière des acquis obtenus au titre 
de la Constitution de 2020, en ce qui 
concerne la promotion des libertés 
fondamentales, ce qui a permis de 
renforcer les garanties d’exercice 
du droit syndical et de mettre en 
place de nombreuses mesures 
et mécanismes visant à garantir 
l’indépendance et l’impartialité des 
syndicats et à les protéger contre 
les tiraillements politiciens et 
partisans.

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune 

a affirmé, samedi, que l’Algérie 
célébrait le double anniversaire 
du 24 février commémorant la 
création de l’Union générale 
des travailleurs algériens 
(UGTA) et la nationalisation 
des hydrocarbures, alors qu’elle 
connait une profonde mutation 
suite au processus de réformes 
globales.
“Nous nous enorgueillissons, 
comme chaque année, de 
commémorer cet anniversaire 
cher à nos coeurs, au moment où 
l’Algérie connait une profonde 
mutation suite au processus de 
réformes globales”, a indiqué 

le président de la République 
dans une allocution lue en son 
nom par le Premier ministre, 
Nadir Larbaoui, à l’occasion 
de la célébration de ce double 
anniversaire dans la wilaya de 
Timimoun.
Pour le Président de la 
République, la création de 
l’UGTA “fut un tournant décisif 
dans la lutte du peuple algérien 
pour le recouvrement de sa 
liberté”, exprimant sa profonde 
reconnaissance à l’ensemble des 

travailleurs, toutes catégories 
confondues, qu’il a appelés à 
“s’unir autour du processus de 
réformes en vue de l’édification 
de l’Algérie nouvelle”, 
soulignant la nécessité de 
“préserver l’unité des rangs 
dans un monde instable et 
face aux différents défis qui se 
posent”.
“Dans le cadre de la 
concrétisation de notre 21e 
engagement, plus de 141 puits 
d’exploration et de production 
ont été réalisés dans le secteur 
de l’Energie”, a-t-il ajouté, 
annonçant “ la poursuite des 
efforts afin d’accélérer la mise 
en œuvre du programme de 
valorisation des hydrocarbures”.

Chargé par le président de la 
République, M. Abdelmadjid 
Tebboune, le Premier ministre, 

M. Nadir Larbaoui effectue, samedi, 
une visite de travail dans la wilaya 
de Timimoun pour présider la 
célébration du double anniversaire de 
la création de l’Union générale des 
travailleurs algériens (UGTA) et de 
la nationalisation des hydrocarbures, 
indique vendredi un communiqué des 
services du Premier ministre.
“Chargé par Monsieur le président de 
la République, le Premier ministre, 
Nadir Larbaoui entame, demain samedi, 
une visite de travail à Timimoun pour 
présider la célébration du double 
anniversaire de la création de l’Union 
générale des travailleurs algériens 
(UGTA) et de la nationalisation des 

hydrocarbures, coïncidant avec le 24 
février”, ajoute la même source.
“Le Premier ministre sera 
accompagné du ministre de 
l’Intérieur, des Collectivités locales 
et de l’Aménagement du territoire, du 
ministre de l’Energie et des Mines, du 
ministre du Travail, de l’Emploi et de la 
Sécurité sociale, ainsi que du secrétaire 
général de l’Union générale des 
travailleurs algériens (UGTA)”, conclut 
le communiqué
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Président de la république :
Nous comptons sur le 7ème Sommet du GECF 

pour une exploitation optimale de cette ressource

Président de la république :
Efforts de l’Algérie pour augmenter la production 

des hydrocarbures

l’expert en industries gazières de l’organisation des pays 
arabes exportateurs de pétrole (oPAeP) :

L’Algérie, le pays “le plus approprié” pour le transit des projets 
d’approvisionnement en gaz du Nigeria vers l’Europe

Le président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune, 

a affirmé, samedi à Timimoun, 
qu’il comptait sur le 7e 
Sommet des chefs d’Etat et 
de Gouvernement du Forum 
des pays exportateurs de gaz 
(GECF), prévu à Alger du 29 

février au 2 mars, pour voir se 
développer une exploitation 
optimale de cette ressource.
Dans une allocution à l’occasion 
du double anniversaire de la 
création de l’Union générale des 
travailleurs algériens (UGTA) 
et de la nationalisation des 
hydrocarbures (24 février), 

lue en son nom par le Premier 
ministre, M. Nadir Larbaoui, 
lors d’une cérémonie organisée 
dans la wilaya de Timimoun, 
le président de la République a 
affirmé: “Nous comptons sur la 
tenue du 7e Sommet du GECF 
à Alger pour le développement 
d’une exploitation optimale de 

cette ressource”.
Et de souligner que l’Algérie 
“s’est engagée à accompagner 
le processus de transition 
énergétique réussi et à se 
positionner en tant qu’acteur 
clé dans la production de 
l’électricité, l’intensification du 
reboisement et la biodiversité”.

Le Président de la 
République, M. 
Abdelmadjid Tebboune 

a affirmé, samedi, que l’Algérie 
poursuivra ses efforts pour 
augmenter ses capacités de 
production des hydrocarbures, à 
travers un plan d’investissement 
ambitieux qui permettra 
d’augmenter la production 
primaire d’hydrocarbures en 
Algérie, de l’ordre de 2% 
annuellement, durant la période 
allant de 2023 à 2027, pour 

atteindre environ 209 millions 
de tonnes équivalant pétrole 
(TEP) à l’horizon 2027. 
Dans une allocution lue en son 
nom par le Premier ministre, 
Nadir Larbaoui, à l’occasion 
du double anniversaire de la 
création de l’Union générale des 

travailleurs algériens (UGTA) 
et de la nationalisation des 
hydrocarbures, le président 
de la République a précisé 
que “l’Algérie poursuivra 
ses investissements pour 
la découverte de nouveaux 
champs et l’amélioration des 
champs existants, en sus de 
l’intensification des efforts en 
vue d’accélérer la cadence de 
mise en œuvre du programme de 
valorisation des hydrocarbures.
Ce programme, a-t-il ajouté, 

vise à conférer une nouvelle 
dynamique au domaine de 
la pétrochimie, et ce dans le 
cadre de la concrétisation de 
son engagement à encourager 
la production et l’exportation 
de l’énergie, à travers 
l’intensification de la production 
des énergies fossiles.
Le Président de la République a 
passé en revue, à cette occasion, 
les plus importants projets 
gaziers lancés dans la wilaya de 
Timimoun qui abrite les festivités 

officielles célébrant ce double 
anniversaire, indiquant que cette 
wilaya occupe une importante 
place au titre de la stratégie 
de consolidation de l’amont 
pétrolier pour la production 
du gaz naturel, à travers trois 
importants projets gaziers, à 
savoir le développement des 
champs de Hassi Ba Hamou, de 
Hassi Tidjerane et de Tinerkouk, 
d’une capacité de production 
estimée à 14 millions de m3 par 
jour.

La position stratégique de 
l’Algérie lui permet de 
rivaliser sur les marchés 

gaziers internationaux et la 
rend le pays “le plus approprié” 
pour le transit de futurs projets 
d’approvisionnement en gaz, 
notamment du Nigeria vers 
l’Europe, a estimé l’expert 
en industries gazières de 
l’Organisation des pays arabes 
exportateurs de pétrole (OPAEP), 
Wael Hamed Abdel Moati, 
soulignant l’importance du 
contrat gazier signé récemment 
entre l’Algérie et l’Allemagne.
Dans un entretien accordé à 
l’APS, M. Abdel Moati a relevé  
que “la position géographique 
de l’Algérie et sa proximité avec 
d’autres régions riches en gaz, 
comme le Nigeria, en font d’elle 
le pays le plus approprié en tant 
que point de transit pour tout 
futur projet d’acheminement du 
gaz du Nigeria vers l’Europe, dès 
que les conditions économiques 
et politiques le permettront”, 
d’autant plus, a-t-il soutenu, que 
“l’Algérie possède une capacité 
d’exportation excédentaire via 
les gazoducs existants la reliant 
à l’Europe”.
“En plus de sa proximité 
géographique avec l’Europe, 

l’Algérie, avec sa capacité de 
concurrencer sur les marchés 
internationaux, y compris les 
marchés spot, peut exporter 
d’importantes quantités de 
gaz naturel liquéfié (GNL) en 
fonction des besoins du marché 
et des excédents de production”, 
a ajouté l’expert de l’OPAEP, 
relevant que “l’éloignement de 
l’Algérie des zones des tensions 
et des perturbations, comme le 
détroit de “Bab-el-Mandeb”, fait 
d’elle un pays fiable dans cette 
industrie”.
Dans ce contexte, M. Abdel 
Moati a rappelé que l’industrie 
gazière en Afrique a été lancée 
depuis l’Algérie, au début des 
années 1960, avec le lancement 
de la production de gaz  et son 
exportation depuis le premier 
complexe de liquéfaction de gaz 
au monde, inauguré en 1964 à 
Arzew (Société algérienne du 
méthane liquide -La Camel-),  
marquant ainsi le début du 
commerce international de gaz 
naturel liquéfié et faisant de 
l’Algérie, un pays pionnier de 
cette industrie en Afrique.
Aujourd’hui, l’Algérie a réussi 
à occuper la première place en 
Afrique en tant que plus grand 
exportateur de GNL pour la 

première fois depuis 2010, 
dépassant ainsi le Nigeria qui 
avait conservé cette position 
pendant plus d’une décennie, fait 
observer l’expert en industries 
gazières, qui attribue ce succès 
à “l’expérience historique de 
l’Algérie dans l’exploitation 
du gaz pour le développement 
de ses différentes secteurs 
économiques, ainsi qu’à son 
système d’exportation diversifié, 
le plus important du continent en 
termes de capacité”.
Dans ce contexte, l’expert, 
rédacteur du rapport de 
l’OPAEP paru récemment sur 
les développements des marchés 
du gaz et de l’hydrogène pour 
l’année 2023, a relevé la réussite 
de l’Algérie à faire augmenter 
ses exportations de GNL à 
environ 13 millions de tonnes en 
2023, avec un taux de croissance 
annuel de 26%, enregistrant ainsi 
le taux de croissance le plus 
élevé au niveau des pays arabes 
et un taux de croissance des plus 
élevés à l’échelle mondiale, au 
cours de la même période.
Dans le même ordre d’idée, M. 
Moati a souligné que  le contrat 
d’approvisionnement de  gaz 
naturel à moyen terme, signé 
dernièrement  entre Sonatrach et 

la société allemande VNG Handel 
& Vertrieb GmbH, a “plusieurs 
significations importantes pour 
le marché gazier en général et 
pour l’Algérie en particulier”, 
ajoutant que le choix de l’Algérie 
par l’Allemagne en tant que 
fournisseur  “confirme la fiabilité 
élevée dont jouit l’Algérie sur les 
marchés européens”.
Cette fiabilité a été encore 
renforcée, a-t-il soutenu, par 
“le consentement de la société 
allemande de conclure un contrat 
à moyen terme, alors qu’elle a 
toujours été réticente envers ce 
type de contrats, en préférant 
l’achat sur le marché spot”.
D’autre part, l’expert de  l’OPAEP 
a relevé que “l’infrastructure de 
base dont dispose l’Algérie pour 
le transport de gaz, et qui la relie 
aux marchés européens, peut 
également être exploitée pour 
exporter de l’hydrogène avec 
des ajustements techniques ou la 

réalisation d’itinéraires parallèles 
pour joindre le corridor sud de 
l’hydrogène (Corridor Sud H2).
“Le succès de l’Algérie en 
tant que fournisseur gazier 
des marchés européens, fait 
de ces marchés, et à leur tête 
l’Allemagne, les candidats les 
plus probables pour importer 
de l’hydrogène d’Algérie, 
compte tenu des besoins du 
marché européen d’importer 10 
millions de tonnes d’hydrogène 
annuellement en dehors de 
l’Union européenne(UE)”, a-t-il 
prédit.
Dans ce contexte, l’expert 
considère que les démarches 
entreprises par l’Algérie dans 
cette initiative, notamment 
l’annonce de la stratégie nationale 
pour l’hydrogène, en mars 2023, 
sont très importantes pour attirer 
les acteurs internationaux et 
ouvrir la voie aux investissements 
dans ce domaine.
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le PrÉsidenT de lA RÉpUbliQUe:

Un méga programme pour la valorisation et 
le développement des capacités minières

EnVironneMenT:

Consultations avec des complexes du ciment pour traiter 
les déchets issus des activités de ces usines

hydroGÈne VerT en AlGÉrie :

Vers une coopération avec la Belgique

Le président de la République, 
M. Abdelmadjid Tebboune, a 
passé en revue les principaux 

acquis réalisés par le secteur 
des mines ces dernières années, 
rappelant le méga programme de la 
valorisation et du développement 
des capacités minières, notamment 
les trois projets structurants du 
secteur, à savoir l’exploitation de 
la mine de fer de Gara Djebilet, le 
projet intégré du phosphate à Bled 
El Hadba et le projet zinc-plomb de 
Oued Amizour.

Dans une allocution lue en son 
nom par le Premier ministre, M. 
Nadir Larbaoui, à l’occasion de la 
célébration du double anniversaire 
de la création de l’Union générale 
des travailleurs algériens (UGTA) 
et de la nationalisation des 
hydrocarbures, dans la wilaya 
de Timimoun, le président de 
la République a précisé que ces 
projets, en sus de leur contribution 
à la diversification de l’économie 
nationale, constitueront une 
locomotive de développement dans 

les régions qui les abritent, à travers 
la création de postes d’emploi et le 
développement de l’infrastructure, 
à l’instar du réseau ferroviaire.
Le président de la République 
s’est, également, dit confiant que la 
dynamique que connait le secteur 
se consolidera après révision de la 
loi minière prévue prochainement, 
pour l’adapter aux nouveautés 
que connait cette activité et 
améliorer son attractivité pour les 
investisseurs avec préservation des 
intérêts nationaux.

La ministre de l’Environnement 
et des Energies renouvelables, 
Fazia Dahleb a fait part, jeudi 

à Alger, de consultations avancées 
avec des complexes du ciment pour 
traiter les déchets issus du processus 
de production au sein de ces usines.
Mme Dahleb a indiqué, lors d’une 
séance plénière à l’Assemblée 
populaire nationale (APN), consacrée 
aux questions orales, présidée par 
le vice-président de l’APN, Ahcene 
Hani, en présence de la ministre 
des Relations avec le Parlement, 
Basma Azouar, que des consultations 
avancées sont en cours avec des 
complexes du ciment pour traiter les 
déchets au sein des usines, ce qui 
permettra, a-t-elle dit, “d’éviter les 
fuites d’émissions de gaz nuisibles 
à l’environnement”, soulignant que 
ce traitement “à l’intérieur des fours 
n’affecte pas la qualité du ciment 
produit”.
Répondant à une question du député 
Rachid Cherchar (Mouvement 
El-Bina) concernant la situation 
environnementale dans la wilaya 
d’Oran et les mesures prises par le 
ministère de tutelle pour la protéger, 
la ministre a affirmé que son 
département ministériel avait soumis 
un rapport au Premier ministre sur 
tous les déchets générés par le secteur 
industriel, citant une expérience 

menée dans ce domaine qui a abouti 
à des résultats concluants et qui sera 
généralisée à l’avenir.
A une question du député du groupe 
“Indépendants”, Abdelkrim Boukhari, 
concernant les mesures pratiques 
prises par le ministère pour faire 
face au problème des mouches dû à 
l’utilisation d’engrais agricoles dans la 
commune d’Aougrout (Timimoune), 
et sa proposition de traiter ces engrais 
avant leur acheminement, Mme 
Dahleb a insisté sur la nécessité 
d’appliquer rigoureusement l’arrêté 
de septembre 2023 interdisant 
l’importation et le transport d’engrais 
en dehors de la wilaya sans la 
présentation de certificat sanitaire.
Elle a également fait état de la 

formation d’une commission 
composée d’un représentant du Bureau 
de la santé publique et d’un délégué 
de l’agriculture chargée du suivi et de 
l’accompagnement sur le terrain des 
opérations de traitement local de ces 
matières organiques, notamment pour 
les investisseurs agricoles, mettant en 
garde, à ce propos, quant aux mesures 
légales qui seront prises contre toute 
personne contrevenante.
A une question du député Mohamed 
Amine Mabrouki (MSP) sur les 
procédures de réhabilitation de la 
décharge publique à Draâ Smar (wilaya 
de Médéa), la ministre a indiqué que 
“l’absence d’une assiette foncière 
adéquate a empêché l’inscription du 
projet”, ajoutant que la commission 

composée des services de la direction 
de l’environnement et de l’entreprise 
chargée de la gestion des décharges 
publiques a présenté une série de 
recommandations lors de ses visites 
sur le terrain telles que la réduction 
du périmètre de l’exploitation de la 
décharge de 3 à plus d’un (1) hectare 
et l’établissement d’une ceinture 
verte en plantant 1000 arbustes, 
tout en instruisant l’entreprise 
d’enfouissement technique d’éviter 
l’incinération des déchets.
A une autre question du député 
Abdelkader Djicherki (Mouvement 
El Bina) sur les décharges au niveau 
des communes de Bougara et Larbaâ 
(Blida), Mme Dahleb a précisé que 
l’Agence nationale des déchets 
(AND) relevant du secteur a inscrit un 
projet de réhabilitation de la décharge 
publique de Larbaâ à travers le Fonds 
national de l’environnement et du 
littoral (FNEL).
Concernant la décharge de la commune 
de Bougara située dans le périmètre 
d’Oued El Harrach, la direction de 
wilaya et l’Entreprise publique de 
gestion des centres d’enfouissement 
technique de la wilaya ont mis en 
place une série de mesures dont la 
fermeture progressive de la décharge, 
a fait savoir la ministre.
Au regard de l’urgence de l’opération, 
ajoute Mme Dahleb, un dossier a été 

élaboré pour demander la levée de 
gel avec le changement de l’intitulé 
de l’opération précédemment inscrite, 
relative à la réalisation de deux 
décharges publiques d’un montant 
de 360 millions DA en nouvelle 
opération intitulée “Fermeture et 
réhabilitation de la décharge de 
Bougara et du Centre d’enfouissement 
technique (CET) de Soumaa dans le 
cadre du projet de dépollution d’Oued 
El Harrach”.
A ce propos, une demande de 
financement pour la réalisation 
de deux complexes modernes, 
spécialisés dans le tri sélectif et 
dotés d’une station de production 
d’engrais organiques, le premier étant 
proposé dans la commune d’Oued 
Djer et le deuxième à Béni Merad, a 
été soumise aux services du Premier 
ministre, qui a donné son accord, en 
instruisant le ministère des Finances à 
l’effet d’examiner ce dossier, précise 
la ministre.
Elle a, également, souligné que la 
capacité de chaque décharge est 
d’environ 1.000 tonnes de déchets par 
jour pour une enveloppe financière de 
1,5 milliard DA par projet.
Quant à la décharge réalisée par la 
commune, Mme Dahleb a fait savoir 
que ses services ont enregistré nombre 
de réserves qui font obstacle à la mise 
en service de cette décharge.

L’Algérie, riche en 
réserves de gaz naturel 
et bénéficiant d’un 

ensoleillement exceptionnel, se 
lance dans une quête ambitieuse 
: devenir un fournisseur 
incontournable d’hydrogène 
renouvelable pour l’Europe. Le pays 
vise à couvrir 10 % des besoins du 
vieux continent en hydrogène vert 
d’ici 2040, un objectif audacieux 
qui s’inscrit dans un contexte 
global de transition énergétique. 
Pour y parvenir, l’Algérie déploie 
un plan stratégique en trois étapes 
: le lancement de projets pilotes 
entre 2023 et 2030, l’expansion et 
la création de marchés de 2030 à 
2040, puis l’industrialisation et la 

compétitivité du marché à partir de 
2040.
Cette stratégie repose sur le 
développement de l’hydrogène bleu, 
produit à partir de gaz naturel, et 
surtout de l’hydrogène vert, obtenu 
par électrolyse de l’eau grâce à 
l’énergie solaire abondante du 
pays. À l’horizon 2040, l’Algérie 
ambitionne de produire et d’exporter 
entre 30 et 40 TWh d’hydrogène, 
marquant ainsi son entrée comme 
acteur majeur sur le marché de 
l’hydrogène renouvelable. Ce plan 
audacieux reflète l’engagement de 
l’Algérie en faveur d’une énergie 
propre et durable, tout en ouvrant de 
nouvelles perspectives économiques 
pour le pays.

Le partenariat algéro-belge : 
une nouvelle étape vers l’objectif 
hydrogène
Dans le cadre de sa stratégie de 
développement de l’hydrogène 
renouvelable, l’Algérie multiplie 
les partenariats internationaux. 
Récemment, elle a posé les jalons 
d’une coopération prometteuse 
avec la Belgique. En février 2023, 
Mourad Adjal, PDG du groupe 
Sonelgaz, a accueilli une délégation 
de John Cockerill, entreprise belge 
spécialisée dans l’ingénierie et 
les énergies renouvelables. Cette 
rencontre a permis d’explorer les 
possibilités de collaboration dans le 
domaine de l’hydrogène vert, une 
priorité pour les deux parties.

Le groupe belge, reconnu pour 
son expertise dans les énergies 
renouvelables, voit dans l’Algérie 
un partenaire stratégique pour 
l’expansion de ses activités en 
hydrogène vert. L’intérêt mutuel 
des deux entreprises pour le 
développement de solutions 
énergétiques propres et durables 
est un signe prometteur pour 
l’avenir. Cette coopération 
pourrait non seulement accélérer 
le développement de l’hydrogène 
renouvelable en Algérie mais aussi 
renforcer les liens économiques et 
technologiques entre l’Algérie et la 
Belgique.
La mise en place d’un groupe de 
travail conjoint pour étudier les 

domaines de coopération bilatérale 
est une étape concrète vers la 
concrétisation de ce partenariat. 
Avec cette collaboration, l’Algérie 
confirme son ouverture aux 
partenariats internationaux basés 
sur le principe gagnant-gagnant, 
tandis que la Belgique marque 
son engagement en faveur de la 
transition énergétique mondiale. Ce 
partenariat algéro-belge pourrait 
servir de modèle pour d’autres 
collaborations internationales 
dans le domaine de l’hydrogène 
renouvelable, soulignant 
l’importance de la coopération 
internationale pour atteindre les 
objectifs de développement durable.



Dimanche 25 Février 2024

National 05Seybouse Times

logements AAdl 3 :
Le ministre de l’Habitat confirme le lancement du programme 

avant la fin du 1er semestre de 2024

industrie automobile : 
L’usine FIAT d’Oran produira 6 modèles de véhicules

Auchan en Algérie : 
Attendu fin 2023, les raisons du retard dévoilées

Le ministre de l’Habitat,  
Tarek Belaribi, a 
récemment annoncé 

un programme de distribution 
de logements prévu pour le 
deuxième trimestre de cette 
année. Ce programme concernera 
plusieurs wilayas à travers le 
pays.
Belaribi a souligné l’importance 
du programme de logement pour 
l’année 2024. En effet, pas moins 
de 64 000 nouvelles unités de 
logements sont prévues dans le 
cadre de la loi des finances de 
cette année.

A quand le lancement du 
programme AADL 3 ?
Le Président de la République, 
Abdelmadjid Tebboune, a décidé 
du lancement du programme 
AADL 3. Le ministre de l’Habitat 
a confirmé que ce programme 
sera lancé avant la fin du premier 
semestre de 2024.
Le gouvernement met en 
place des mesures concrètes 
pour répondre aux besoins en 
logements de la population. La 
construction de nouvelles unités 
de logements est une priorité 
pour améliorer les conditions de 

vie des citoyens.
La crise du logement est 
une réalité en Algérie. Le 
gouvernement s’engage à fournir 
des solutions rapides et efficaces 
pour répondre aux besoins 
urgents en matière de logement.
Le programme de logement 
pour l’année 2024 reflète une 
politique ambitieuse visant à 
garantir un logement décent pour 
tous les citoyens. La construction 
de nouvelles unités de logements 
contribuera à réduire la pression 
sur le marché immobilier.

Les médias italiens révèlent 
que l’usine Fiat à Oran 
produira six modèles de 

voitures, dont la 500 hybride, la 
500X, la Tipo, le Doblo, le Scudo 
et le Ducato.
L’ambassadeur algérien à Rome, 
Abdelkarim Touahria, discute 
de la stratégie de Stellantis en 
Algérie, et le gouvernement vise 
à créer des partenariats entre les 
entreprises algériennes et celles 
de Turin, notamment dans le 
secteur automobile.
L’unité de production d’Oran 
a débuté avec deux modèles : 
la Fiat 500 hybride et le Doblo 
commercial. L’ambassadeur 
encourage les fabricants de 
pièces automobiles à investir 
en Algérie, soulignant les 
opportunités prometteuses.
L’Union européenne a décidé 
d’interdire la vente de voitures 
à combustion interne à partir 
de 2035, offrant ainsi des 
opportunités significatives 

pour l’industrie automobile 
algérienne, en particulier pour 
Fiat. Cette transition vers 
l’électrique ouvre de nouvelles 
perspectives pour l’usine d’Oran.
L’ambassade d’Algérie à 
Rome annonce la visite de 
l’ambassadeur Touahria à 
Turin les 19 et 20 février 2024, 
dont l’objectif est de préparer 
la participation des hommes 
d’affaires algériens à une 
conférence internationale prévue 
à Oran en avril 2024.
De plus, l’ambassadeur Touahria 
a rencontré des représentants du 

secteur automobile italien, dont 
Giorgio Marsiaj, président de 
l’Union industrielle de Turin, 
et Luca San Lorenzo, directeur 
général de l’Association des PME 
de Turin. Mais aussi des visites 
dans des entreprises italiennes 
telles que DRAXMAIER, SIGIT 
et HEXAGON, leaders dans 
la production de composants 
automobiles et d’équipements 
connexes.
L’ouverture de l’usine 
Fiat à Oran témoigne de la 
coopération croissante entre 
l’Italie et l’Algérie dans le 

secteur automobile. Avec les 
nouvelles réglementations 
environnementales en Europe, 
l’Algérie se positionne comme 
une porte d’entrée stratégique 
vers le marché africain pour 
l’industrie automobile.

Fiat Algérie révolutionne 
l’achat de voitures avec sa 

nouvelle plateforme en ligne
En outre, Fiat Algérie a 
récemment lancé une plateforme 
d’achat en ligne révolutionnaire, 
la première du genre dans le pays. 
Cette initiative vise à simplifier le 
processus d’achat de véhicules et 
à offrir une expérience innovante 
aux clients.
De plus, la plateforme en ligne de 
Fiat Algérie offre aux clients une 
expérience d’achat simplifiée et 
innovante, qui peuvent désormais 
choisir, commander et payer leur 
voiture en ligne, tout en restant 
confortablement installés chez 
eux. Cette initiative s’inscrit 
dans le cadre des efforts visant 

à promouvoir la digitalisation en 
Algérie.
La plateforme permet aux clients 
de choisir parmi une gamme de 
200 voitures Fiat disponibles à la 
vente en ligne chaque semaine. Ils 
peuvent également personnaliser 
leur commande en sélectionnant 
le modèle, la couleur et en 
fournissant leurs informations 
personnelles et documents 
d’identité. Le paiement est 
possible avec différentes 
méthodes, y compris les cartes 
bancaires internationales ou les 
virements bancaires.
Les clients ont la possibilité de 
suivre chaque étape de leur achat 
directement depuis leur téléphone 
ou leur ordinateur. La livraison de 
leur voiture sera assurée par un 
concessionnaire Fiat désigné ou 
le concessionnaire le plus proche 
de leur domicile. Cette approche 
garantit un suivi personnalisé et 
une livraison rapide et efficace.

Dans le paysage 
commercial algérien, 
l’annonce de l’arrivée 

d’Auchan avait créé un certain 
engouement. Initialement prévue 
pour le dernier trimestre de 
2023, l’ouverture du premier 
hypermarché de la chaîne 
française dans la capitale 
algérienne est désormais 
annoncée comme imminente. 
Selon les dernières informations 
relayée par Jeune Afrique, cette 
expansion tant attendue ne serait 
plus retardée que par l’obtention 
de deux autorisations cruciales.
Auchan, géant de la grande 
distribution, a révélé son 
intention de s’implanter sur le sol 
algérien en mai 2023, marquant 
ainsi un tournant stratégique 
dans sa politique d’expansion 

internationale. En s’associant 
avec le groupe local Great Way, 
Auchan a clairement affiché son 
ambition de pénétrer le marché 
algérien, promettant l’ouverture 
de son premier hypermarché 
dans la capitale, suivie d’une 
expansion dans d’autres wilayas 
du pays.
A LIRE AUSSI : Auchan 
s’apprête à ouvrir son 1er 
magasin en Algérie d’ici fin 2023
Cette démarche s’inscrit dans 
la stratégie plus large d’Auchan 
de renforcer sa présence 
sur le continent africain, où 
malgré un taux de croissance 

impressionnant de 22,1 % en 
2023.

Auchan en Algérie : 
à quand la concrétisation ?

L’implantation d’Auchan en 
Algérie ne se limite pas à 
l’ouverture de nouveaux points 
de vente. Elle reflète une vision 
ambitieuse, partagée avec le 
partenaire local, axée sur 2 
piliers majeurs : offrir une 
nouvelle expérience de shopping 
aux Algériens, et contribuer au 
développement économique 
local en soutenant l’agriculture 
et la production agroalimentaire 
algériennes.
Si l’optimisme est de mise, 
l’ouverture du premier 
hypermarché Auchan en Algérie 
reste suspendue à l’obtention de 
deux autorisations essentielles. 

Ce passage obligé souligne 
les défis réglementaires et 
administratifs auxquels les 
entreprises étrangères doivent 
faire face lorsqu’elles cherchent 
à investir en Algérie. Cependant, 
la direction d’Auchan se montre 
confiante, évoquant une question 
de semaines avant de pouvoir 
concrétiser son projet.
Tout en attendant les dernières 
validations, le marché algérien 
se prépare à accueillir un nouvel 
acteur majeur qui pourrait 
redéfinir les standards du 
shopping en Algérie.

Auchan déjà installé dans 
plusieurs pays d’Afrique

Avec son arrivée en Algérie, 
Auchan étend sa présence à 
son 14e pays dans le monde, 
consolidant ainsi sa position en 

Afrique. Déjà établi au Sénégal et 
en Côte d’Ivoire, le distributeur 
français compte 37 magasins au 
Sénégal, offrant également des 
services en ligne tels que le drive 
et la livraison à domicile, tandis 
qu’en Côte d’Ivoire, il a ouvert 
13 points de vente à Abidjan et 
Bouaké, en plus de proposer un 
service de livraison.
En parallèle, le groupe a été sous 
les feux de l’actualité en 2022 
pour sa décision de maintenir 
ses activités en Russie malgré 
les pressions du gouvernement 
ukrainien, l’accusant de soutenir 
l’effort de guerre russe. Malgré 
cela, la holding du distributeur, 
ELO, a enregistré un bénéfice net 
modeste de 42 millions d’euros 
en 2022, soit huit fois inférieur à 
celui de l’année précédente.



AnnAbA / doUble coMMÉMorATion

Annaba célèbre la nationalisation des hydrocarbures 
en 1971 et la création de l’UGTA

AnnAbA / sidi AMAr

Sensibiliser et informer 
le citoyen… c’est le prémunir 

des fraudes commerciales

AnnAbA / rÉseAU ÉclAirAGe 

PUblic 

Le comité de la ville 
répond aux préoccupations 

des citoyens concernant 
l’éclairage public défaillant 

à El Kalitousa

Diverses activités ont été 
organisées, hier samedi, 
à Annaba, à l’occasion 

du double anniversaire, à 
savoir la création de l'UGTA 
et la nationalisation des 
hydrocarbures. Les autorités 
locales  et les cadres syndicaux 
se sont rendus au Maqam 
Echahid, où une gerbe a été 
déposée et assisté à la levée 
des couleurs, après la récitation  
de la sourate ‘’Fatiha’’ devant 
la stèle commémorative, en 
l’honneur des Chouhada. 
En commémoration de cette 
occasion, le wali, Abdelkader 
Djellaoui, accompagné du A/
APW, des autorités sécuritaires 
et des autorités civiles s’est rendu 
au siège de la direction Naftal, 
où il a assisté à la cérémonie 
commémorant le double 
anniversaire de la création de 
l'UGTA et de la nationalisation 
des hydrocarbures. Après avoir 
écouté l'hymne national, le  wali a 

prononcé une allocution à travers 
laquelle il a souligné la dimension 
historique que porte ce double 
anniversaire dans le processus de 
construction de l'Etat algérien, 
et les grands sacrifices consentis 
par les travailleurs algériens 
au cours de la bienheureuse 
révolution de libération. Le 
wali, a salué les efforts continus 
enregistrés  pour construire 
une Algérie indépendante et 
digne, rappelant également les 
grands sacrifices consentis par 
les travailleurs algériens dans 
les différentes phases et les 
défis qu'a connus l'Algérie. Ce 
sont deux jalons historiques qui 
ont renforcé le chemin de la 
construction du pays et affiné les 
fondements de la souveraineté 
nationale. Par ailleurs, un 
bref aperçu de la création de 
l'Union générale des travailleurs 
algériens a été  présenté et des 
titres d'honneur honorifiques 
ont été remis aux travailleurs 
pour leurs efforts au cours de 

leur carrière professionnelle. 
Cette célébration, nous offre 
l'opportunité de revivre, le 
24 février à chaque année, un 
moment de reconnaissance et 
de gratitude envers ceux qui 
ont sacrifié leur vie pour la 
concrétisation de l'aspiration des 
Algériennes et des Algériens à 
la liberté et à l'émancipation en 
vue d'édifier un Etat national, 
indépendant et souverain. Dans 
cette ambiance de célébration 
du double anniversaire de la 
création de l'UGTA, le 24 février 
1956 et de la nationalisation 
des hydrocarbures, en 1971, 
décidée par le défunt président 
Houari Boumedienne, mais aussi 
de méditation des valeurs de 
sacrifice, de gloire et d’étapes 
victorieuses, nous ne pouvons 
perdre de vue notre devoir 
national d'attachement et de 
préservation du serment fait à 
nos chouhada.

L’APC de Sidi Amar a 
lancé une campagne 
de sensibilisation des 

citoyens axée sur le droit du 
consommateur à être informé 
de manière transparente sur les 
pratiques commerciales. Cette 
initiative, intitulée  ‘’Droit du 
consommateur à l’information 
sur les prix et les tarifs pratiqués’’, 
vise à sensibiliser les citoyens sur 
l’importance de la transparence 
dans le secteur commercial. Il est 
essentiel que les consommateurs 
soient conscients de leurs droits, 
en particulier en ce qui concerne 
la pratique des prix, les tarifs 
et la qualité des produits sur le 

marché. La transparence dans 
ces domaines vise à garantir 
une concurrence équitable, 
permettant aux consommateurs 
de prendre des décisions éclairées 
et de faire librement leurs 
choix lors des emplettes. Cette 
campagne a mis en évidence le 
fait que chaque consommateur a 
le droit d’être informé clairement 
sur les prix des produits et 
services, évitant ainsi toute 
manipulation des coûts. Elle 
souligne également l’importance 
de la divulgation des tarifs, des 
frais supplémentaires éventuels 
et des conditions de service 
afin d’éviter toute ambiguïté et 
surprise pour le consommateur.

 La campagne insiste sur la 
nécessité pour les entreprises 
de présenter leurs produits de 
manière honnête, évitant toute 
fausse publicité ou manipulation 
de l’image de marque.
En élevant la conscience des 
consommateurs, cette campagne 
vise à mieux informer les 
citoyens sur les pratiques 
commerciales frauduleuses. 
Elle incite également les 
entreprises à adopter des 
pratiques éthiques, renforçant 
ainsi la confiance mutuelle 
entre les consommateurs et les 
commerçants.

Suite aux préoccupations 
reçues via la page 
officielle du comité de la 

ville, concernant  le manque 
d'éclairage public au niveau de la 
cité des 1.000 logements, située  
au centre urbain des Frères 
Bouaricha - El-Kalitoussa, 
relevant de la commune de 
Berrahal, les représentants du 

comité ont indiqué qu’après 
contact des services concernés, 
les mesures nécessaires ont 
été prises. A cet effet, les 
responsables de la commune 
de Berrahal ont préparé une 
fiche technique, dans le but de 
renouveler le réseau d'éclairage 
public au niveau de ladite  cité, 
ainsi que pour le reste des cités 
intérieures du pôle urbain.

Sihem.F

Sara.Y

S.F
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La vétusté des conduites du réseau 
AEP dans la wilaya d’Annaba est 
devenue source de préoccupation 

pour les responsables du secteur. En 
effet, les unités de l’Algérienne des Eaux 
(ADE) poursuivent leurs sorties sur 
terrain pour la réfection des conduites 
défectueuses particulièrement celles du 
réseau du centre-ville afin de mettre un 
terme aux multiples fuites d’eau. Le 
lancement de cette   opération s’inscrit 
dans le cadre de la lutte contre le 
gaspillage et les déperditions d’eau. Il 
s’agit en l’occurrence   des fuites d’eau 
potable constatées au niveau de la cité 
Errym. Le problème des fuites dans le 
canal d’égouts de la route principale de 
la cité Errym a été complètement éliminé 
grâce au renouvellement d’un tronçon de 
30 mètres de long en PEHD annelé d’un 

diamètre de 300 mm. Plusieurs équipes 
techniques relevant de différents centres 
opérationnels, ainsi que d’importants 
moyens logistiques, ont été mobilisés 
pour réparer une vingtaine de fuites d’eau 
sur le réseau de distribution d’eau potable. 
En plus de ces opérations, plusieurs 
autres actions de réhabilitation du réseau 
de distribution sont menées par l’ADE 
dans le but d’assurer l’alimentation 
quotidienne en eau surtout en cette 
période de faible pluviométrie. Il faut 
souligner que l’ampleur des fuites dans 
certaines canalisations usées constitue un 
vrai casse-tête pour les services de l’ADE, 
qui doivent procéder au changement des 
conduites défectueuses, et réparer les 
fuites souterraines parfois invisibles lors 
des ruptures qui surviennent fréquemment 
sur les réseaux de distribution.

À l’approche du mois de Ramadhan, 
les familles annabi se préparent 
avec enthousiasme à observer 

ce mois sacré. Les préparatifs englobent 
une variété d’aspects, du grand ménage à 
l’acquisition des besoins alimentaires.
L’atmosphère devient très animée alors 
que les rues connaissent une effervescence 
des achats inhabituelle. Les familles 
cherchent à insuffler une nouvelle vie 
dans leurs foyers en renouvelant avec 
soin les ustensiles de cuisine et articles 
ménagers. Les cuisines se transforment 
en des espaces chaleureux prêtes à abriter 
les délices culinaires spéciaux de ce mois 
béni.
Les commerces débordent d’activités 
alors que les gens se dirigent vers les 
supermarchés pour s’approvisionner 
en denrées alimentaires. Les rayons 
regorgent de denrées spéciales, 

notamment de confiseries, rappelant à 
chacun l’importance de la préparation 

minutieuse pour assurer des repas 

nourrissants pendant le jeûne.

Cependant, les préparatifs ne se limitent 

pas aux biens matériels. Les familles 

annabi se concentrent également sur la 

dimension spirituelle de ce mois à travers 

la pratique des prières, la réflexion et la 
charité qui occupent une place essentielle, 

renforçant les liens familiaux et la 

solidarité au sein de la communauté.

l’approche du Ramadan est un moment 

chargé d’émotions et d’activités pour les 

familles annabiennes. C’est une période 

où la préparation matérielle se mêle à 

la préparation spirituelle, créant une 

harmonie qui caractérise ce mois de piété, 

de partage et de célébration.

AnnAbA / sÛreTÉ d’el-boUni

Arrestation de 19 individus 
impliqués dans des affaires 
liées aux stupéfiants et aux 
substances psychotropes

AnnAbA / sÛreTÉ de WilAyA

Intensification des opérations 
policières pour contrecarrer 

la criminalité urbaine

AnnAbA / Ade

Poursuite des travaux 
de réparation des fuites d’eau 

AnnAbA / PrÉPArATiFs dU Mois

 de rAMAdhAn

Les familles annabi s’apprêtent 
à accueillir le Ramadhan

Durant la période du 25 janvier 
au 20 février 2024,les services 
de sûreté de la daira d’El-Bouni 

ont procédé à une série d’opérations 
visant à réprimer divers délits. Au 
cours de cette période, pas moins de 19 
individus ont été appréhendés pour leur 
implication présumée dans des affaires 
liées à la détention de stupéfiants et 
de substances psychotropes. La lutte 
contre le trafic de drogue a abouti à 
plusieurs arrestations ciblées visant à 
démanteler les réseaux criminels opérant 
dans la région. La sécurité publique a 
été renforcée avec l’arrestation de 05 
individus soupçonnées de détenir des 
armes blanches prohibées. Cette mesure 
vise à endiguer la prolifération d’armes 
potentiellement dangereuses et à assurer 
la sécurité de la population. Par ailleurs, 
les forces de l’ordre ont mis hors d’état 
de nuire 21 individus faisant l’objet de 
recherches judiciaires, conformément à 
des ordonnances et jugements émis par 
les autorités judiciaires compétentes. 
En parallèle, les services de sécurité ont 

résolu 06 affaires de vol et ont traité deux 

cas liés à la possession et au stockage 

de produits périmés. Diverses armes 

blanches interdites, ainsi qu’une quantité 

significative de drogues et 222 comprimés 
hallucinogènes ont pu être saisis. 

Notons que les efforts soutenus des 

forces de sécurité d’El-Bouni reflètent 
la détermination inébranlable des corps 

policiers à assurer la sûreté des citoyens  

en luttant contre la criminalité sous toutes 

ses formes. 

Les forces de la sûreté de wilaya 
ont intensifié, au cours de 
ces  dernières 48 heures leurs 

interventions en vue de faire face à 
toute forme de criminalité urbaine. Les 
opérations menées par plusieurs sûreté 
urbaines ont conduit à l’arrestation de 
plusieurs individus, mettant en lumière 
l’engagement ferme des autorités locales 
à assurer la sécurité dans la région.
Première sûreté urbaine : Quatre 
individus ont été appréhendés, dont trois 
suspectés dans l’implication d’affaires 
de possession de substances illicites 
et d’armes blanches prohibées. Le 
quatrième suspect a été surpris en flagrant 
délit de vol à l’arraché. Ces arrestations 
témoignent de la vigilance constante des 

forces de l’ordre dans la lutte contre les 
crimes en milieu urbain.
Deuxième sûreté urbaine : Arrestation 
de trois individus, dont deux soupçonnés 
de détention de substances illicites. Le 
troisième individu faisant l’objet d’un avis 
de recherche par les autorités judiciaires. 
Ces opérations démontrent l’efficacité 
des stratégies déployées pour cibler les 
activités criminelles.
Dixième sûreté urbaine : Arrestation 
d’une personne recherchée en vertu d’une 
ordonnance judiciaire. 
Toutes les mesures légales nécessaires 
ont été prises en coordination avec le 
procureur territorialement compétent, 
soulignant l’intérêt accordé à la 
collaboration entre les corps de la police 
et les instances judiciaires.

Sara.Y

S.F
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Selon le directeur 
de la formation et 
de l’enseignement 

professionnels de la wilaya 

d’Annaba,  Abdelkader 

Zabbar, la mise en service de 

la plateforme numérique dans 

ce secteur est un atout pour 

cette matière professionnelle. 
En effet les inscriptions des 
candidats dans les différentes 
spécialités ont été faites 
sans difficultés selon cette 
plateforme “Ma profession”. 
Cette opération a été suivie 
par des journées de sélection 
avec des nouvelles spécialités 
adaptées pour cette matière 

professionnelle de cette session 
2024, a-t-il encore fait savoir. 
Ce dernier a en outre indiqué 
que toutes les dispositions 
nécessaires ont été prises pour 
le bon déroulement de cette 
session. Enfin le secteur de la 
formation professionnelle à 
lancé pour cette 2ème session 
une offre de 5.000 places. 

ANNABA / FORMATION PROFESSIONNELLE        

2ème session : 5000 postes Offerts…La plateforme 
numérique, un atout

 Tayeb Zgaoula

Une vaste campagne 
de nettoiement a été 
lancée, hier, par les 

services de l’APC au niveau 
de la cité ‘’687 logement’’. 
L’opération  a concerné le 
nettoyage de plusieurs cités 
et rues qui connaissent, 
depuis ces derniers mois, une 
dégradation avancée du cadre 

de vie avec, en particulier, la 
prolifération et l’accumulation 
de déchets ménagers et 
d’ordures diverses avec toutes 
les conséquences néfastes 
que cela peut engendrer 
sur la santé du citoyen 
et sur l’environnement.   
D’importants moyens 
matériels et équipes de 
nettoiement pour l’éradication 

de décharges ainsi que pour la 
collecte des déchets et ordures 
ménagères ont été mobilisés. 
Cette campagne a pour 
objectif de redonner  un look 
plus appréciable aux cités 
urbaines. Les habitants des 
lieux nettoyés  ont apprécié 
cette initiative  et espèrent 
qu’elle se reproduira dans les 
semaines à venir. 

ANNABA / ASSAINISSEMENT         

Vaste opération de nettoyage à la cité 687 logements 
(Plaine Ouest)

S.F 

Le projet d’extension et 
de rénovation du centre 
de stockage de GPL 

(gaz de pétrole liquéfié), du 
complexe Naftal de Bounouara, 
dans la commune d’El Khroub 
(Constantine) sera réceptionné 
en 2025, a affirmé, hier samedi, 
le directeur du district GPL, 
Fayçal Baâtchia.
Le même responsable a précisé, 
dans une déclaration à l’APS, à 
l’occasion du 68e anniversaire 
de la création de l’Union 
générale des travailleurs 

algériens (UGTA) et du 53e 
anniversaire de nationalisation 
des hydrocarbures, que ce 
projet, lancé en décembre 
2021 et confié à l’Entreprise 
nationale des grands travaux 
pétroliers (ENGTP), permettra 
de doubler la capacité de 
stockage du GPL (propane et 
butane) au centre de stockage 
et de distribution du complexe 
Naftal de Bounouara.
Le projet d’extension, dont 
le taux d’avancement est de 
l’ordre de 41%, consiste en la 

réalisation de quatre nouveaux 
réservoirs, dont deux réservoirs 
mixtes (butane/propane), d’une 
capacité de 2.500 m3 chacun, 
et deux autres réservoirs mixtes 
d’une capacité de 2.000 m3 
chacun, en plus d’une nouvelle 
station d’accès pour le gazoduc 
de pétrole liquéfié Skikda/El 
Khroub sur une distance de 
105,7 km, a ajouté le même 
responsable.
M. Baâtchia a aussi fait 
savoir que le projet comprend 
également l’extension des 

réseaux de distribution de 
GPL et l’installation de 
nouvelles vannes alimentées 
par des moteurs électriques 
pour remplacer les vannes 
manuelles existantes, en plus 
de l’extension du système 
central de surveillance des 
niveaux de stocks de GPL dans 
les nouveaux réservoirs.
Le même responsable a souligné 
que ce projet vise également 
à réhabiliter les différentes 
installations existantes, ainsi 
qu’à améliorer la sécurité du 

centre et à moderniser les 
équipements de surveillance, 
tels que l’extension du réseau 
d’eau utilisé pour la lutte contre 
les incendies.
La mise en œuvre de ce projet, 
financé à hauteur de 8,34 
milliards de dinars, et destiné 
à approvisionner l’Est algérien 
en gaz propane et butane, 
permettra d’augmenter de 9.000 
m3 les capacités de stockage du 
centre de Bounouara, portant sa 
capacité totale à 19. 000 mètres 
cubes.

CONSTANTINE        

Le projet d’extension et de rénovation du centre de 
stockage de GPL à El Khroub réceptionné en 2025

Le Commandant général 
des Scouts musulmans 
algériens (SMA), 

Abderrahmane Hamzaoui, 
a appelé, hier samedi à 
Bou Saâda (M’sila), à la 
préservation des acquis de la 
nouvelle Algérie.
Présidant une rencontre avec 
la famille scoute locale, tenue 
à l’Institut national spécialisé 
de formation professionnelle 
Taïbi-Rabah de Bou Saâda, 
M. Hamzaoui a insisté sur 
“l’importance de préserver les 
acquis réalisés dans le cadre de 
la nouvelle Algérie en matière, 

notamment, de sécurité, de 
stabilité et de croissance 
économique”.
Les SMA sont “appelés à 
contribuer de façon agissante 
à la poursuite du processus 
de construction et à répondre 
à l’appel de la patrie en tant 
que message hérité du martyr 
Mohamed Bouras par la 
famille scoute”, a souligné M. 
Hamzaoui, rappelant “le rôle 
des scouts dans la construction 
de la société à travers leur 
présence permanente et leur 
travail de terrain visant à 
protéger les jeunes des fléaux”.

Le Commandant général des 
SMA a insisté sur la nécessité 
“d’insuffler l’espoir aux 
jeunes” et de “les accompagner 
dans les différentes étapes 
qui font d’eux une force de 
développement national à tous 
les niveaux”.
En marge de la rencontre, 
la famille de l’ancien 
commandant de wilaya des 
SMA, le regretté Yacine 
Daoud, a été honorée après 
une conférence consacrée aux 
principales étapes franchies 
par le mouvement scout dans 
cette région.

M’SILA / SMA        

Appel à la préservation des acquis de la nouvelle Algérie



Gaza 
Bombardements israéliens sur le sud, nouveaux 

pourparlers sur une trêve

Les experts de l’ONU exigent l’arrêt «immédiat» 
des transferts d’armes vers Israël

L’armée israélienne a 
bombardé le sud de 
la bande de Gaza où 

la situation humanitaire est 
désespérée, selon des témoins, 
tandis qu’une délégation 
israélienne est arrivée à Paris 
vendredi pour de nouveaux 
pourparlers sur une trêve.
Des frappes aériennes ont visé la 
ville de Khan Younès et celle de 
Rafah, à la pointe sud de la bande 
de Gaza, selon un journaliste de 
l’AFP. Le ministère de la Santé 
du Hamas a affirmé que les 
bombardements avaient fait 110 
morts dans la nuit à travers le 
territoire assiégé par Israël depuis 
le début de la guerre le 7 octobre.
Après plus de quatre mois de 
frappes aériennes et de tirs 
d’artillerie qui ont déplacé des 
centaines de milliers de personnes 

dans le petit territoire palestinien, 
environ 2,2 millions d’habitants, 
soit l’immense majorité de la 
population de la bande de Gaza, 
sont menacés de famine, selon 
l’ONU.
“Toutes les couches de la 
société palestinienne souffrent 
gravement, nous avons atteint le 

stade de l’extrême pauvreté et 
de la faim, nous n’avons pas les 
moyens d’acheter de la nourriture, 
des boissons ou n’importe 
quel produit au marché, on a 
commencé à manger de l’herbe”, 
a déclaré à l’AFP Zarifa Hamad, 
62 ans, une femme déplacée 
vivant dans le camp de Jabaliya 

(nord).
“Nous fuyons d’un endroit à 
l’autre, les enfants meurent de 
faim, les personnes âgées meurent 
de faim, de diabète, de tension 
artérielle (...). Chaque enfant à 
qui vous posez la question vous 
dira ‘j’ai faim’”, a-t-elle ajouté.
Soumise au feu vert d’Israël, 
l’aide humanitaire, toujours 
insuffisante, entre à Gaza 
essentiellement par Rafah via 
l’Egypte, mais son acheminement 
vers le nord est rendu presque 
impossible par les destructions et 
les combats.
«Débloquer» les pourparlers 
Pour tenter de sortir de l’impasse, 
une délégation israélienne menée 
par le chef du Mossad (service 
des renseignements extérieurs 
israéliens), David Barnea, 
est arrivée à Paris vendredi 

dans l’espoir de “débloquer” 
les pourparlers en vue d’une 
nouvelle trêve avec le Hamas, 
selon un responsable israélien.
Il s’était réuni fin janvier à Paris 
avec ses homologues américain 
et égyptien et le Premier ministre 
du Qatar, afin de discuter d’un 
nouvel accord de trêve à Gaza.
Une source du Hamas a affirmé 
que le plan discuté à Paris 
prévoyait une pause de six 
semaines dans les combats 
et la libération de 200 à 300 
prisonniers palestiniens en 
échange de 35 à 40 otages 
retenus par le Hamas. Depuis, 
des pourparlers ont aussi eu lieu 
en Egypte, où s’est rendu le chef 
du Hamas, Ismaïl Haniyeh, une 
visite qui s’est achevée jeudi soir, 
selon le mouvement islamiste 
palestinien.

Tout transfert d’armes ou 
de munitions à Israël qui 
seraient utilisées à Gaza 

est susceptible de violer le droit 
humanitaire international et 
doit cesser immédiatement, ont 
averti ce vendredi des experts de 
l’ONU.
«Tous les États doivent ‘veiller 
au respect’ du droit international 
humanitaire par les parties à un 
conflit armé, comme l’exigent les 
conventions de Genève de 1949 et 
le droit international coutumier», 
ont déclaré les experts dans un 
communiqué de presse.
«Les États doivent donc 
s’abstenir de transférer des armes 
ou des munitions − ou des pièces 
pour ces armes − s’il est prévu, 
compte tenu des faits ou des 
comportements passés, qu’elles 
seront utilisées pour enfreindre le 
droit international.»
Selon les experts, de tels 

transferts sont interdits même 
si l’État exportateur n’a pas 
l’intention d’utiliser les armes 
en violation de la loi − ou ne sait 
pas avec certitude qu’elles seront 
utilisées de cette manière − tant 
qu’il existe un risque clair.
Par ailleurs, les experts de l’ONU 
ont salué la décision d’une cour 
d’appel néerlandaise qui, le 12 
février, a ordonné aux Pays-Bas 
de mettre un terme à l’exportation 
de pièces d’avions de combat 
F-35 vers Israël.
La Cour a estimé qu’il existait 
un «risque évident» que les 
pièces soient utilisées pour 
commettre ou faciliter de graves 
violations du droit humanitaire 
international, car «de nombreux 
éléments indiquent qu’Israël 
a violé le droit humanitaire de 
la guerre dans un nombre non 
négligeable de cas».
«Israël n’a pas respecté le 

droit international à plusieurs 
reprises», affirment les experts.
Ils ont noté que les États parties au 
traité sur le commerce des armes 
ont l’obligation supplémentaire 
de refuser les exportations 
d’armes s’ils «savent» que 
les armes «seraient» utilisées 
pour commettre des crimes 
internationaux, ou s’il existe un 
«risque prépondérant» que les 
armes transférées «pourraient» 
être utilisées pour commettre 
des violations graves du droit 
humanitaire international.
Les États membres de l’UE sont 
en outre liés par les lois sur le 
contrôle des exportations d’armes 
de l’Union.
«La nécessité d’un embargo sur 
les armes à destination d’Israël 
est renforcée par l’arrêt de la 
Cour internationale de justice 
du 26 janvier 2024, selon lequel 
il existe un risque plausible de 

génocide à Gaza, ainsi que de 
graves préjudices subis par les 
civils depuis lors», ont expliqué 
les experts.
La convention sur le génocide 
de 1948 exige des États parties 
qu’ils emploient tous les 
moyens raisonnablement à leur 
disposition pour prévenir, dans la 
mesure du possible, un génocide 
dans un autre État.

«Cela nécessite l’arrêt des 
exportations d’armes dans les 
circonstances actuelles», ont 
ajouté les experts.
Ils se sont également félicités 
de la suspension des transferts 
d’armes vers Israël par la 
Belgique, l’Italie, l’Espagne, les 
Pays-Bas et la société japonaise 
Itochu Corp.

Le gouvernement et le 
parlement somalien ont 
approuvé un accord de 

défense avec la Turquie, sur 
fond de tensions régionales 
entre Mogadiscio et son voisin 
éthiopien qui a signé un accord 
avec la région somalienne 
séparatiste du Somaliland.
Dans le cadre de cet accord 
de défense, d’une durée de 10 
ans, la Turquie, membre de 
l’OTAN et proche alliée de 
la Somalie, aidera à défendre 
le long littoral somalien et à 
reconstruire les forces navales de 

ce pays instable de la Corne de 
l’Afrique, a expliqué le président 

Hassan Cheikh Mohamoud à la 
suite d’une session conjointe du 

Parlement.
“L’accord soumis au Parlement 
aujourd’hui porte uniquement sur 
la coopération entre la Somalie et 
la Turquie en matière de défense 
maritime et d’économie, il ne 
vise en aucun cas à créer de la 
haine ou une querelle avec un 
autre pays ou gouvernement”, 
a-t-il déclaré.
Les tensions sont fortes entre les 
voisins de la Corne de l’Afrique 
depuis un rapprochement entre 
l’Ethiopie et le Somaliland, 
matérialisé par la signature le 
1er janvier d’un “protocole 

d’accord” prévoyant la location 
pour 50 ans à l’Ethiopie de 20 
km de côtes du Somaliland sur 
le golfe d’Aden. Mogadiscio a 
dénoncé un accord “illégal”.
Les autorités somalilandaises 
ont affirmé qu’en échange de 
cet accès à la mer, l’Ethiopie 
allait devenir le premier pays à 
les reconnaître officiellement, 
ce qu’aucun n’a fait depuis que 
ce petit territoire de 4,5 millions 
d’habitants a unilatéralement 
proclamé son indépendance de la 
Somalie en 1991.
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La Somalie approuve un accord de défense avec la Turquie



Accord entre Londres et l’UE pour lutter contre l’immigration 
clandestine

A la frontière du Niger, les Nigérians étouffés par la crise économique 
et l’insécurité

Le président brésilien Lula persiste à accuser Israël de 
«génocide» à Gaza

LONDRES: Le 
gouvernement 
britannique a signé 

vendredi avec Frontex, 
l’agence de l’UE chargée 

du contrôle des frontières, 
un accord pour lutter contre 
l’immigration illégale, 
notamment dans le domaine 
du renseignement, a annoncé 

le ministère de l’Intérieur.
L’accord avec Frontex 
prévoit des échanges 
d’information et de 
renseignements pour mettre 
à mal les gangs de passeurs, 
une coopération accrue entre 
Britanniques et Européens 
notamment dans l’utilisation 
des nouvelles technologies 
comme les drones.
Le Premier ministre 
britannique Rishi Sunak 
a fait de la lutte contre 
l’immigration illégale une de 
ses priorités. A quelques mois 
des élections législatives, il 
espère toujours faire adopter 
l’une des mesures phares, 
l’expulsion de migrants 

vers le Rwanda, projet 
controversé qui a subi de 
nombreuses déconvenues.
Signature formelle 
La signature formelle de 
l’accord avec Frontex s’est 
déroulée vendredi à Londres 
entre le directeur général 
de la police britannique aux 
frontières Phil Douglas et le 
directeur exécutif de Frontex 
Hans Leijtens, en présence 
du ministre britannique de 
l’Intérieur James Cleverly 
et de la Commissaire 
européenne aux Affaires 
intérieures Ylva Johansson.
La criminalité organisée en 
matière d’immigration et 
les passeurs “sont des défis 

mondiaux qui nécessitent des 
solutions et des ambitions 
partagées”, a déclaré James 
Cleverly, saluant dans cet 
accord une “nouvelle étape 
cruciale dans la lutte contre 
l’immigration clandestine” 
et les traversées de la 
Manche à bord de petites 
embarcations.
Le gouvernement britannique 
met en avant la baisse d’un 
tiers de ces dangereuses 
traversées l’année dernière, 
après un record de 45.000 
migrants en 2022, ainsi 
que l’accord signé l’année 
dernière avec la France pour 
renforcer la surveillance des 
côtes françaises.

Trois sœurs, bébés 
amarrés dans le 
dos, avancent sous 

le vif soleil de midi pour 
traverser la frontière entre 
l’Etat rural de Katsina, 
dans le nord-ouest 
musulman conservateur 
du Nigeria où elles vivent, 
et le Niger, où réside leur 
père, afin de se rendre à un 
mariage.
Ce trajet banal leur est 
pourtant officiellement 
interdit depuis août 
2023 et les sanctions 
imposées à Niamey par 
la Communauté des Etats 
de l’Afrique de l’Ouest 
(Cedeao) après la prise du 
pouvoir au Niger par une 
junte militaire.
La route où défilaient 
continuellement camions 

et voitures est silencieuse 
depuis presque sept mois.
“Les conducteurs de moto 
évitent de passer par le 
poste frontière et font 
un détour, ils prennent 
trop cher, c’est pour cela 
qu’on marche”, explique 
Sa’adatu Sani, 30 ans, qui 

n’a pas pu dépenser les 
800 nairas (0.50 dollars) 
réclamés par le moto-taxi 
pour se rendre de Jibia au 
village nigérien de Dan 
Issa, à 18 kilomètres.
Comme tant d’autres 
Nigérians frontaliers, les 
trois soeurs continuent 

de se rendre de l’autre 
côté, soit par le poste 
frontière de Jibia, où 
les autorités ferment les 
yeux sur les voyageurs à 
pied, soit par les chemins 
parallèles où s’aventurent 
automobilistes et mêmes 
certains commerçants, 
au risque de se faire 
saisir leurs biens par les 
douaniers.
Double peine
A quelques centaines de 
mètres de là, le réputé 
marché dominical de Jibia 
bourdonne mollement. 
L’affluence est bien 
inférieure à celle d’avant la 
fermeture de la frontière.
“Les Nigériens venaient 
ici vendre des haricots, 
des dattes, et achetaient 
notre maïs, notre sorgho... 

Maintenant nous devons 

trouver d’autres clients 

alors que tout ce que nous 

avons connu jusqu’ici 

était le commerce 

transfrontalier”, déplore 

Ibrahim Lawal Makiyayi, 

53 ans, qui cultive fruits 

et légumes à la limite de 

la ville, chef-lieu d’une 

circonscription de près de 

300.000 habitants.

Dans cet Etat considéré 

comme le grenier à 

céréales du pays, “nous 

avons du mal à faire trois 

repas par jour”, se plaint 

Hamza Lawal, chauffeur 

routier dont les activités 

sont à l’arrêt depuis la 

fermeture de la frontière.

Le président brésilien 
Luiz Inacio Lula 
da Silva a persisté 

vendredi à accuser Israël 
de “génocide” envers les 
Palestiniens à Gaza, après 
avoir récemment déclenché 
une crise diplomatique 
en comparant l’offensive 
israëlienne contre le Hamas 
à la Shoah.
“Ce que l’Etat d’Israël est 
en train de faire, ce n’est 
pas une guerre, c’est un 

génocide, car il est en train 
de tuer des femmes et des 
enfants”, a lancé Lula lors 
d’une cérémonie à Rio de 
Janeiro, après avoir été 
déclaré lundi “persona non 
grata” par Israël pour avoir 
tenu ces mêmes propos.
Le dirigeant brésilien, qui 
réagissait pour la première 
fois depuis la polémique 
lancée par sa comparaison 
de l’offensive israélienne 
à l’Holocauste nazi, a 

maintenu sa position, 
soulignant à plusieurs 
reprises le terme de 
“génocide”.
“C’est un génocide. Ce sont 
des milliers d’enfants morts 
et des milliers de disparus. 
Ce ne sont pas des soldats 
qui meurent, ce sont des 
femmes et des enfants à 
l’hôpital. Si cela n’est pas 
un génocide, je ne sais pas 
ce qu’est un génocide”, a 
martelé Lula.
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résiliation :
Belmadi a accepté le deal le plus judicieux

Mehdi Zeffane raconte son calvaire après la CAN-2019

Selon LGDF informations, 
Djamel Belmadi, sur 
conseil de son entourage, 

aurait accepté de résilier son 
contrat avec la Fédération 
algérienne de football (FAF). Si 
certains relais ont évoqué une 
demande du coach sortant de 
l’EN de toucher la totalité de ses 
salaires pour son bail qui courait 
jusqu’en 2026, nous sommes 
en mesure d’affirmer qu’il se 
contentera de 3 mensualités 
seulement pour partir. L’idée 
d’aller se plaindre à la FIFA 
pouvait tout simplement 
anéantir toutes chances de 
revenir aux rênes techniques Dz 
un jour. Un désamour définitif 
que le concerné a voulu éviter.
Pour pouvoir signer Vladimir 
Petkovic, la FAF doit  d’abord 

s’assurer de la vacance du 
poste de sélectionneur sur le 
plan juridique. C’est pour dire 
que la désignation du Bosnien 
ne peut pas se faire tant que 
son prédécesseur est toujours 
lié contractuellement avec la 
structure fédérale.
Ainsi, après un long 
tâtonnement, Belmadi a 
finalement donné son accord 
pour partir définitivement des 
commandes techniques des 
Fennecs. Pour acter la rupture, 
il empochera 624 000 euros soit 
l’équivalent de trois mois de 
salaire.
La folle possibilité de revenir 

pour… le Mondial 2026
Si Belmadi s’est résigné à partir 
c’est aussi parce que certain 
lui auraient même garanti un 

retour sur le banc d’El-Khadra 
si jamais les choses se passent 
mal avec le nouveau coach de 
l’EN. Surtout que celui qui le 
suppléera devra atteindre les 
quarts de finale de la CAN-2025 
au Maroc au minimum. Telle 
sera l’objectif à assurer que 
fixera la FAF pour le maintien 
en poste.
De ce fait, en cas de catastrophe, 
le technicien champion 
d’Afrique à l’Algérie en 2019 
serait la première alternative de 
la FAF à l’approche du Mondial 
2026. Si Belmadi, réputé pour 
être une “grosse gueule” n’a 
pas parlé, c’est aussi pour ne 
pas gâter la situation et nourrir 
les spéculations ayant évoqué 
sa relation glaciale avec Walid 
Sadi, patron de la FAF.

Il était l’un des acteurs du sacre 
de l’Algérie à la CAN-2019 
en Égypte. Mehdi Zeffane  

(19 capes), convoqué pour la 
dernière fois en mars 2023 par 
Djamel Belmadi, était dans le 
groupe des Verts et restait sur une 
victoire en Coupe de France avec 
le Stade Rennais FC avant le 
tournoi continental. Libre de tout 
contrat, il a pourtant eu du mal à 
rebondir. Et ça lui a grandement 
porté préjudice pour sa carrière 
internationale mais aussi celle en 
club. Et le latéral droit est revenu 
sur cet épisode qu’il aurait aimé 
éviter.
C’était en catastrophe que 
Mehdi Zeffane avait remplacé le 
virevoltant Youcef Atal à la CAN-
2019 après que ce dernier s’était 

blessé au niveau de l’épaule lors 
du quart de finale contre la Côte 
d’Ivoire. L’actuel pensionnaire 
de Clermont Foot 63 (Ligue 1 
Uber Eats) avait traversé une 
période creuse après la messe 
continentale pour une histoire 
d’agents. Il reconnaît que le fait 
de ne pas avoir de représentant 
officiel l’avait handicapé pour 
rebondir.

« J’étais très bankable »
« Les agents de joueurs prennent 
une place énorme, je trouve, dans 
le football. Aussi importante soit-
elle. Mais j’ai eu de mauvaises 
expériences. Soit par erreurs 
que j’ai pu faire dans le passé ou 
alors parce que les agents ne font 
pas leur travail correctement. Et 
je suis là pour le dire aussi », 

déclare le joueur de 31 ans.
Il estime qu’il a « été très 
bankable en 2019 où on gagne la 
Coupe de France avec Rennes et 
la CAN avec l’Algérie où j’avais 
grandement participé à ces deux 
compétitions. Et j’étais libre car 
j’arrivais en fin de contrat avec 
Rennes. Et, malheureusement, su 
surfer sur cette vague ».
Aussi, Zeffane pense que son tort 
c’était d’avoir « décidé de ne pas 
signer de mandat avec un agent 
parce que je ne voulais pas être 
coincé éventuellement pendant 
2 ans avec un agent. Et ça a été 
une erreur parce qu’une fois je 
me suis retrouvé libre, il y a eu 
énormément d’agents qui se sont 
présentés auprès de certains clubs 
parlant en mon nom alors qu’il 

y en avait que je ne connaissais 
même pas ».

Beaucoup trop 
d’intermédiaires

Cette démarche n’était 
finalement pas dans son intérêt 
puisque « pas mal de club se 
sont interrogés sur la manière 
dont je pouvais travailler, moi, 
de mon côté. “Est-ce que Mehdi 
est vraiment sérieux?” Parce que 
quand on appelle un club, il y 
a peut-être six agents qui ont 
appelé aujourd’hui pour Mehdi. 
Donc, l’agent est-il mauvais. 
Mehdi est-ce qu’il parle à tout le 
monde ? Du coup est-ce qu’il est 
vraiment stable? On ne sait pas ».
Tous ces paramètres l’ont  « 
desservi parce que je m’étais 
retrouvé pendant six mois sans 

club alors qu’il y avait beaucoup 
de clubs qui me voulaient et 
avec qui j’étais en contact et 
que j’avais rencontrés ». On 
se rappelle qu’il avait alors été 
contraint de se relancer en D2 
russe avec le KS Samara avant 
de rejoindre le Matalyaspor 
(Turquie) finissant par revenir 
en France en signant chez les 
Clermontois. Avec un contrat qui 
arrive a échéance l’été prochain, 
Zeffane ne devrait pas faire la 
même erreur mais aura sans doute 
bien du mal à trouver un club de 
l’élite. A peine titulaire après 22 
journées, Mehdi Zeffane (0 but 
et 0 passe décisive) compte 10 
titularisations en 17 matchs et 11 
présences sur le banc sans entrer 
en jeu.
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liga : 
Le FC Barcelone s’amuse contre Getafe

PsG :
Comment le Parc des Princes se prépare à recevoir 

Kylian Mbappé

real Madrid :
Une improbable porte de sortie s’offre à Luka Modric

Dix jours après l’annonce 
faite à sa direction de 
quitter le PSG, Kylian 

Mbappé va retrouver le Parc des 
Princes ce dimanche à l’occasion 
de la réception du Stade Rennais. 
La réaction des supporters sera 
très attendue.
Les lendemains de victoire 
contre la Real Sociedad (2-0) ont 
été très animés pour le PSG. Non 
pas parce que le club était au bord 
de l’élimination après son 8e de 
finale aller, comme c’est souvent 
le cas à cette période de la saison. 
Non, cette fois, Kylian Mbappé 
avait annoncé à ses dirigeants 
son départ de la capitale en 
fin de saison, confirmant notre 
information du 7 janvier dernier. 
Forcément, l’onde de choc est 
terrible.

Le timing avait soigneusement 
été choisi à l’avance. Il intervient 
alors que le prochain match au 
Parc des Princes a lieu 10 jours 
plus tard, laissant le temps au 
club et aux supporters de digérer 
l’annonce. Entre temps, les 
Franciliens n’ont disputé qu’une 
seule rencontre, à Nantes (2-0), 
où Mbappé a démarré sur le banc 
avant d’entrer et de marquer sur 
penalty. Ça ne vient pas non plus 
interférer avec le retour contre la 
Real, prévu le 5 mars.
Les supporters ont eu le temps 

de digérer
L’entrée de Mbappé à La 
Beaujoire a montré que 
l’attaquant ne comptait pas 
terminer l’année en roue libre. 
C’est aussi le constat de Luis 
Enrique en conférence de presse. 

«Je ne vois aucune différence 
pour aucun de mes joueurs. 
Ce qui va venir dans le futur 
immédiat, c’est un match très 
important pour nous demain 
(contre Rennes). On veut 
continuer à montrer qu’on est 
performants face à n’importe 
quel adversaire et dans toutes les 
compétitions. Être un joueur du 
PSG ne vous permet pas de vous 
relâcher.»
Reste à connaître la réaction des 
supporters, que le champion du 
monde 2018 s’apprête à revoir 
pour la première fois. Les rapports 
ont parfois été compliqués mais 
toujours cordiaux. En août 2021 
lors d’un PSG-Strasbourg tout de 
même, alors que la question de 
sa prolongation faisait déjà rage, 
une grosse bronca était descendue 

des tribunes à l’annonce de son 
nom. Un moyen de pression 
rapidement estompé. Le sujet a 
fini par lasser.

Le CUP ne sifflera pas
Et puis Mbappé n’a jamais 
caché son intention de quitter 
un jour le PSG. Les supporters 
ont fini par se faire une raison. 
« Kylian à Paris ! », écrivait 
encore le Collectif Ultras Paris 
devant le centre d’entraînement 

il y a deux semaines. Depuis, le 
principal groupe de supporters 
n’a pas réagi publiquement aux 
dernières péripéties et ça ne 
devrait toujours pas être le cas 
demain contre le Stade Rennais 
(coup d’envoi à 17h05).
D’après RMC, il n’y aura pas 
de sifflet de leur part. Le CUP 
attend une annonce officielle de 
la part du joueur et/ou du club 
pour se prononcer et prendre 
position. Bien sûr, l’issue de 
cet interminable dossier ne fait 
plus trop de doute. La réaction 
des autres supporters est quant 
à elle plus imprévisible. Sans 
collectif organisé, il s’agira de 
prises de position individuelle 
probablement encouragées par 
la majorité qui s’exprimera. Il 
faudra s’attendre à tout…

Irrité par son manque de temps 
de jeu ces derniers mois et les 
rapports contradictoires sur 

sa relation avec Carlo Ancelotti, 
Luka Modrić, en fin de contrat 
en juin prochain, devrait quitter, 
sauf énorme retournement de 
situation, le Real Madrid à la 
fin de la saison. Si le milieu de 
terrain croate a d’ores et déjà 
reçu une proposition du tacticien 
italien pour rejoindre son staff 
technique, le natif de Zadar a 
encore soif de terrain. Dans 
cette optique, une porte de sortie 
inattendue s’offre à lui…
L’histoire d’amour entre Luka 
Modrić et le Real Madrid est 
sur le point de s’achever. Si 
Kylian Mbappé est plus proche 
que jamais de rejoindre les 
Merengues, les deux hommes 
ne devraient, en effet, pas se 
côtoyer sur les terrains de Liga. 

La raison est simple : en fin de 
contrat en juin 2024, l’ancien 
joueur de Tottenham ne devrait 
pas prolonger son aventure à 
Madrid. Cantonné à un rôle 
de joker de luxe, le milieu de 
terrain croate, qui avait refusé 
de céder aux sirènes saoudiennes 
ces derniers mois, arrive alors à 
un tournant de sa carrière. Cinq 
fois vainqueur de la Ligue des 
Champions, triple champion 
d’Espagne et Ballon d’Or 2018, 
le joueur de 38 ans va devoir 
faire un choix.
Prendre sa retraite, intégrer 
le staff technique de l’actuel 
leader de Liga, proposition déjà 
formulée par Carlo Ancelotti, ou 
retrouver un dernier challenge 
excitant… Autant de possibilités 
s’offrant aujourd’hui au 
maestro madrilène. Dans cette 
optique et selon les dernières 

informations de The Athletic, 
Luka Modrić semble toujours 
animé par l’idée de briller sur 
le rectangle vert. Une ambition 
qui l’aurait d’ailleurs poussé 
à refuser poliment les avances 
du Mister sur une éventuelle 
future collaboration au sein de 
l’organigramme madrilène. Quid 
alors de son avenir ? Approché 
par la Saudi Pro League ou 
encore la MLS au cours des 
derniers mois, le droitier d’1m72 
pourrait finalement opter pour 
une destination plus familière.

Un premier contact établi 
entre les différentes parties !

D’après le média croate 24 

Sata, le président du Dinamo 
Zagreb, Mirko Barisic, lui a ainsi 
proposé de revenir dans son club 
formateur. Au cours d’une longue 
conversation, le dirigeant a, en 
effet, assuré au Madrilène que 
la porte lui était toujours grande 
ouverte. Une démarche qui n’a 
pas manqué de séduire l’intéressé 
et une trajectoire qui serait alors 
comparable à celle de son ancien 
coéquipier et grand ami Sergio 
Ramos, de retour au Séville FC. 
«Il lui reste une année de contrat, 
je l’appellerai cet hiver, bien 
sûr. Comment serait-il possible 
que le Dinamo ne veuille pas 
que Luka Modric revienne ? 
Je connais des membres de sa 
famille. Pour lui, il serait logique 
de retourner au Dinamo à la fin 
de sa carrière, donc pourquoi pas 
?» avait d’ailleurs déjà affirmé 
le président de l’écurie croate au 

média Index.
Dans la lignée d’Ivan Perišić, 
de retour au pays et désormais 
sous les couleurs de l’Hajduk 
Split, Modrić pourrait donc, lui 
aussi, se laisser tenter par un 
transfert romantique dans les 
prochains mois. S’il ne devrait 
pas manquer de nouvelles 
sollicitations exotiques, la balle 
est désormais dans son camp. 
Parti du Dinamo Zagreb à l’été 
2008 pour rejoindre Tottenham 
contre un chèque estimé à 
22,5M€, l’international croate 
(172 sélections, 24 buts) n’a, 
quoi qu’il en soit, pas exclu cette 
possibilité. S’il ne devrait pas se 
positionner avant la fin de l’Euro 
2024, organisé du 14 juin au 14 
juillet prochain en Allemagne, 
les médias locaux se mettent, 
eux, à rêver d’un incroyable 
retour. Affaire à suivre…

Emmené par un Raphinha 
aussi décisif que frustrant, 
le FC Barcelone a 

balayé Getafe 4-0 et récupère 
provisoirement la 2e place de 
Gérone. En attendant le match 
du Real Madrid, les Catalans ne 
sont plus qu’à 5 points du leader.
Après la parenthèse Ligue 
des Champions (1-1 en 8e de 
finale aller à Naples), le FC 
Barcelone retournait à ses 
affaires courantes. Le contexte 
est toujours difficile autour de 
l’entité catalane, notamment en 
raison du futur départ de Xavi en 
juin. Pour la réception de Getafe 
à Montjuic (26e journée de Liga), 

l’entraîneur était encore privé 
de Marcos Alonso, Alejandro 
Balde, Gavi et Ferran Torres. Il 
mettait aussi au repos certains 
éléments comme Martinez, Pedri 
ou encore Yamal.
C’est donc un trio offensif 
composé de João Félix, 

Raphinha et Lewandowski qui 
menait le Barça dans la lutte à 
la 2e place, occupée par Gérone 
au coup d’envoi. Les premières 
minutes n’auguraient rien de 
bon, à l’image de ce ballon 
égaré par De Jong (6e) mais 
rapidement les Barcelonais se 
reconcentraient pour dominer 
de la tête et des épaules. La 
première tentative de Raphinha 
n’était qu’un avertissement (8e). 
Le Brésilien profitait d’un long 
ballon de Koundé dans le dos de 
la défense pour battre Soria et 
ouvrir le score (1-0, 18e).

L’irrégularité de Raphinha
Preuve que l’ancien Rennais 

est toujours un joueur aussi 
imparfait, il sabotait deux 
énormes situations avant la 
pause, d’abord en frappant au-
dessus alors qu’il était seul (40e), 
puis en jaugeant mal une passe 
pour un João Félix, pourtant en 
situation idéale (45e). Souvent 
qualifiée d’équipe poil à gratter 
avec ses deux flèches Mayoral et 
Greenwood, et parfois rugueuse, 
Getafe ne faisait pas le poids. 
Même le poteau de Milla au 
retour des vestiaires n’était qu’un 
épiphénomène (49e).
La pause a peut-être fait du bien 
à Raphinha puisque son une-
deux avec Christensen permettait 

au Danois de servir João Félix 
sur un plateau (2-0, 53e). C’est 
aussi son appel dans le dos de la 
défense, et sa remise intelligente 
en retrait pour De Jong, au 
lieu de privilégier la solution 
individuelle, qui permettait au 
Néerlandais de sceller le sort 
de ce match (3-0, 61e). Le but 
refusé à Lewandowski pour un 
léger hors-jeu (57e) avait déjà 
été oublié. Avec un peu plus de 
réalisme (75e, 81e, 86e), le score 
aurait pu être être plus lourd que 
ce 4-0, puisque Fermin (90e+1) 
a terminé le travail. L’art et la 
manière ; le Barça prend la 2e 
place, un point devant Gérone.
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One UI 6.1 arrivera fin mars sur les Samsung Galaxy S23, 
Z Flip et Z Fold5

Windows : 
l’application Photos, qui pataugeait, va vous permettre de gommer 

certaines choses, grâce à l’IA

D’ores et déjà 
déployée sur les 
Galaxy S24, S24+ 

et S24 Ultra, la mise à jour 
One Ui 6.1 s’apprête à faire 
ses premiers pas sur d’anciens 
smartphones Samsung. 
De quoi permettre au plus 
grand nombre de profiter des 
fonctionnalités apportées par 
Galaxy AI.
Chose promise, chose due 
: Samsung vient tout juste 
d’officialiser la disponibilité 
des fonctionnalités Galaxy 
AI sur davantage d’appareils 
de la gamme Galaxy. 
Présentée en long, en large 
et en travers à l’occasion de 
la conférence de présentation 
Galaxy Unpacked de janvier, 
l’intelligence artificielle de 
Samsung a fait sensation lors 
de son arrivée sur la série des 
Galaxy S24.
D’ici fin de l’année 2024, 
le Coréen promet d’offrir 
l’expérience Galaxy AI à plus 
de 100 millions d’utilisateurs 
de smartphones et tablettes 
Galaxy.

One UI 6.1 s’invite sur les 
smartphones Galaxy de 
précédente génération
Depuis ses débuts le mois 
dernier, le Galaxy S24 a bien 
dû faire quelques jaloux. 
Avec la commercialisation de 
ses nouveaux smartphones, 
Samsung a cette année tenu 
à délivrer aux utilisateurs une 
expérience complète basée 
sur l’intelligence artificielle. 
Visant à « ouvrir la voie à une 
nouvelle ère de l’IA mobile 
», Galaxy AI ambitionne 
également de « responsabiliser 
les utilisateurs en rendant l’IA 

plus accessible ». Et pour la 
rendre plus « accessible », 
quoi de mieux de l’étendre 
à un plus grand nombre 
d’appareils ?
Nous vous l’évoquions il y a 
quelques jours, le site Android 
Authority, généralement 
bien informé, évoquait la 
possibilité que Samsung 
puisse prochainement 
déployer son IA sur ses anciens 
smartphones. C’est désormais 
confirmé, les possesseurs de 
Galaxy S23, Galaxy Z Flip 
5 et Galaxy Z Fold 5 vont à 
leur tour pouvoir profiter de la 

mise à jour vers One UI 6.1.
Les smartphones Galaxy 
font le plein de nouvelles 
fonctionnalités
Jeudi dernier, Samsung a publié 
la liste des fonctionnalités qui 
s’inviteront prochainement 
sur les smartphones 
d’ancienne génération. 
Ainsi, la fonctionnalité de 
traduction Chat Assist, qui 
permet d’ajuster le ton de vos 
messages et de traduire en 
temps réel vos discussions, 
sera de la partie. La fonction 
Live Translate, qui permet 
quant à elle de traduire vos 
échanges téléphoniques avec 
une personne qui ne parle pas 
la même langue que vous, 
sera également présente.
Concernant les différents 
outils liés à la productivité, 
sachez que l’Assistant 
Notes et l’assistant Web, qui 
permettent respectivement 
de générer des résumés de 
vos notes et de résumer des 
articles/pages web en un 
rien de temps, seront aussi 
disponibles. De plus, la très 

pratique option « Entourer 
pour chercher », développée 
conjointement par Google et 
Samsung, permettra désormais 
aux utilisateurs de S23, Z Flip 
5 et Z Fold 5 de rechercher 
des informations sans avoir à 
quitter l’application en cours.
Pour les amateurs et amatrices 
de retouches photo/vidéo, 
sachez que l’IA sera également 
en mesure de redimensionner, 
repositionner ou réaligner les 
objets présents sur vos clichés, 
mais également de vous 
suggérer des modifications. 
Enfin, vous pourrez compter 
sur la fonction Instant Slow-
mo pour ajouter un effet de 
ralenti à vos vidéos sans avoir 
à refaire d’autres prises de 
vue.
Cette mise à jour, très attendue, 
sera déployée à partir de la 
fin du mois de mars sur les 
Galaxy S23, Galaxy Z Flip 5, 
Galaxy Z Fold 5, mais aussi 
sur Galaxy S23 FE et Galaxy 
Tab S9. Alors, heureux ?

Microsoft n’est pas un petit 
joueur en matière d’intelligence 
artificielle. Pour preuve : l’une 
de ses applications phares est 
sur le point d’hériter d’une 
fonctionnalité plutôt bienvenue.
Bien qu’elle ait de nombreux 
atouts, comme la gestion 
d’une photothèque ou l’édition 
basique d’images, la plupart des 
utilisations de Microsoft Photos 
se résument à la prévisualisation 
de ces dernières.
Lorsqu’il s’agit de passer à des 
choses un peu plus sérieuses 
en matière de retouche photo, 
nous avons tendance à nous 
tourner vers des applications 
pour smartphones. D’autant que 
ce sont elles qui nous habituent 
à utiliser des outils dopés à l’IA. 
Un privilège que les utilisateurs 
de Windows pourront bientôt 
s’approprier.
Une fonctionnalité désormais 
vue et revue, mais toujours aussi 

efficace
Vous avez honte de cette plante 
malade qui figure sur cette photo 
pourtant parfaite de votre jardin ? 
Ne vous inquiétez pas, Microsoft 
a la solution pour vous. En effet, 
l’entreprise a développé un 
nouvel outil, Generative Erase, 
pour son application Photo, 
directement inspiré de la Gomme 
magique de Google et de ce que 
Samsung nous propose.
Sous Windows, il sera donc 
possible de supprimer une ou 
plusieurs parties d’une image 
dont vous souhaitez vous défaire. 
Il suffira de les sélectionner 
dans Photos et de laisser opérer 
la magie – ce que l’on appelle 
aujourd’hui communément « 
intelligence artificielle ». Sur 
son blog, Microsoft démontre les 
capacités de son outil en faisant 
disparaître la laisse d’un petit 
chien et des personnes situées 
plus loin.

Un déploiement pour tous dans 
les mois à venir
Rien d’extraordinaire, donc, 
puisque nous commençons à être 
habitués à ce genre d’outil. En 
revanche, on ne regrettera pas 
d’y avoir accès sous Windows, 
car les seuls outils disponibles 
jusqu’à présent sur PC pouvaient 
être un peu compliqués ou 
pénibles à utiliser, à l’image de 

Photoshop ou de certains sites 
web.
Par ailleurs, la firme de Redmond 
n’a pas oublié la majorité de ses 
utilisateurs, puisque cette mise à 
jour de son application ne sera 
pas uniquement disponible sur 
la version classique de Windows 
11. Windows 10 va effectivement 
avoir droit à l’outil de gomme 
magique, mais également à 

l’ensemble des fonctionnalités 
d’intelligence artificielle 
jusqu’alors déployées par 
Microsoft pour Photos. Même 
Windows 11 pour processeur 
ARM est de la partie, signe que 
ce dernier est plus que jamais au 
centre des préoccupations.
Toutefois, si vous n’y avez 
toujours pas accès, c’est normal 
: elle est encore en cours de 
test. Pour l’instant, elle n’est 
disponible que pour les membres 
du programme Insider, sur tous 
les canaux.
Si vous êtes concerné, Generative 
Erase est disponible à partir de 
la version 2024.11020.21001.0 
de Photos. N’hésitez pas à 
partager votre expérience en 
commentaire, et à nous montrer 
aussi bien les grandes réussites de 
l’outil que ses pires générations 
d’arrière-plan.
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A
vec l’âge, certaines 
douleurs peuvent 
s’intensifier. Pour 
soulager leurs 

patients, les médecins peuvent, 
dans certains cas, prescrire des 
antidouleurs, et notamment 
du Tramadol. Une médecin 
gériatre et algologue rappelle 
les précautions à prendre.
Chez l’adulte, en cas de 
douleur, le médecin prescrit 
généralement des antalgiques 
légers, notamment du 
paracétamol ou de l’ibuprofène. 
Lorsque les douleurs sont 
plus intenses, le Tramadol 
peut, dans certains cas, être 
prescrit. Selon la classification 
des antalgiques de Lussier 
et Beaulieu, le Tramadol fait 
partie des antalgiques mixtes 
: antinociceptifs (qui inhibe 
la sensibilité à la douleur) et 
modulateurs des contrôles 
inhibiteurs descendants. 
La Dre Françoise Capriz, 
médecin gériatre et algologue, 
souligne tout ce qu’il faut 
savoir sur ce médicament 
et ses effets secondaires 
chez les personnes âgées.
Tramadol : comment agit ce 

médicament ?
Le Tramadol est un des opioïdes 
faibles les plus consommés en 
France. “Son intérêt est son 
mécanisme d’action mixte. Il 
a une action opioïde, il va se 
fixer sur les récepteurs de la 
douleur (les récepteurs MU) 
et a également une activité 
sérotoninergique qui va jouer 
sur les circuits inhibiteurs 
descendants de la douleur 
(envoyés du cerveau vers 
les nerfs)”, explique la Dre 
Françoise Capriz, gériatre et 
algologue (spécialiste de la 
douleur). C’est ce double mode 
d’action qui rend par exemple 
le Tramadol plus efficace que 
la morphine sur les douleurs 
à composante neuropathique.
“Le problème du Tramadol est sa 
métabolisation, dans le sens où 
deux patients peuvent prendre ce 
médicament et tous deux auront 
un effet différent”, observe la 
spécialiste. Certaines personnes 
sont des métabolisateurs lents 
(15 à 20 % de la population), 
le médicament sera alors sans 
effet. D’autres, environ 5 à 10% 
de la population caucasienne, 
sont des métaboliseurs ultra 

rapides. Le Tramadol sera 
alors toxique à dose normale, 
avec un risque de surdosage, 
de vomissements, de malaise.

Dans quels cas peut être 
prescrit le Tramadol ?

Le Tramadol est indiqué dans 
la prise en charge des douleurs 
modérées intenses, pour des 
douleurs aiguës ou chroniques. 
Ses indications sont les 
mêmes que celles des autres 
antalgiques opiacés de niveau 
2 : la traumatologie dont les 
fractures, en péri-opératoire, les 
lombosciatiques etc. “Mais il y 
a aussi des indications dans les 
douleurs dites neuropathiques 
pures ou mixtes (c’est-à-
dire nociceptives avec une 
composante neuropathique) 
: douleurs du zona ou 
d’amputation, en post-chirurgie 
thoracique ou du cancer 
du sein, en chimiothérapie 
etc.”, détaille la spécialiste.
Quels peuvent être les effets 

secondaires du Tramadol 
chez les personnes âgées ?

“Les personnes âgées ont 
souvent une métabolisation 
plus lente des médicaments, en 
raison d’une insuffisance rénale, 
cardiaque ou encore hépatique. 
Ils vont donc rester plus 
longtemps dans l’organisme et 
atteindre des taux anormalement 
élevés, ce qui explique que les 
effets secondaires soient plus 
fréquents et plus intenses”, 
explique la Dre Capriz. Le 
Tramadol possède de surcroît 
plus d’effets indésirables que 
les opiacés classiques, car il 
cumule les effets secondaires 
de cette classe de médicaments 
(constipation, sédation, 

hallucinations, syndrome 
confusionnel, rétention d’urine, 
sensation vertigineuse etc.) 
avec ceux des médicaments 
sérotoninergiques (agitation, 
mouvements non coordonnés, 
troubles du langage, syncope, 
contractions musculaires 
involontaires, manque de sel, 
hypoglycémie notamment 
chez les patients diabétique).
Le Tramadol peut également 
abaisser le seuil épileptogène, 
provoquer une instabilité 
tensionnelle et une accélération 
ou un abaissement du 
rythme cardiaque. Une 
réaction allergique est 
évidemment possible, 
même si ces cas sont rares.
“Je demande toujours aux 
patients s’ils ont déjà pris ce 
médicament, et s’ils ont ressenti 
des effets indésirables. C’est 
le bon sens qui nous guide 
par rapport au problème de 
tolérance du patient. Il faut que 
le rapport bénéfices/risques 
soit positif”, ajoute la gériatre.
Chez les personnes âgées qui 
prennent des médicaments, 
il existe aussi un risque 
d’interaction avec le Tramadol. 
Certains médicaments vont 
inhiber son efficacité, alors 
que d’autres vont au contraire 
conduire à un risque de 
surdosage. Il est donc très 
important que le prescripteur 
analyse bien l’ordonnance 
du patient afin de s’assurer 
qu’aucun autre médicament 
ne va modifier l’efficacité 
du Tramadol. C’est le cas 
de certains médicaments 
très courants, en particulier 
chez les personnes âgées, 

tels que les antidépresseurs, 
antipsychotiques, antibiotiques 
ou encore les médicaments 
à visée cardiovasculaire.

Tramadol : quelles sont les 
précautions à prendre chez 
les personnes plus âgées ?

“Le Tramadol est un médicament 
très efficace mais du fait de 
ses variabilités d’efficacité, 
les gériatres sont un peu plus 
frileux à l’utiliser.”, observe 
le Dr Capriz. «Lorsque les 
patients disent y être intolérants 
ou se pensent allergiques, je 
peux parfois le réintroduire 
en titrant les besoins. Car 
bien souvent, l’allergie ou 
l’intolérance sont le résultat 
d’un mésusage”, ajoute-t-elle.
En effet, la plupart des 
comprimés de Tramadol ne sont 
pas adaptés à la tolérance de 
la personne âgée. En gériatrie, 
le Tramadol est donc le plus 
souvent utilisé sous la forme 
pédiatrique en gouttes (une 
goutte = 2,5 mg) à un dosage 
faible : 3 à 5 gouttes, deux à 
trois fois par jour à adapter 
en fonction du poids et de la 
fonction rénale du patient. La 
dose peut ainsi être modulée, 
augmentée par paliers, sans 
atteindre en fait les dosages fixes 
des comprimés que l’on trouve 
dans la pharmacopée française.
Le Dr Capriz rappelle toutefois 
qu’il peut y avoir un problème 
de comptage des gouttes 
chez les personnes âgées. 
“C’est pour cette raison que je 
prescris aussi le passage d’une 
infirmière qui va assurer le suivi 
et la tolérance du médicament”, 
explique-t-elle. Outre cet 
encadrement infirmier, il faut 

également bien préciser la 
posologie en nombre de gouttes 
par prise, puis en nombre de 
prises par jour sur la boîte du 
médicament. Le pharmacien a 
un rôle très important à jouer 
dans le circuit du médicament, 
et il est également là pour 
rappeler le fonctionnement 
du flacon compte-gouttes.

Tramadol : attention au 
risque de dépendance !

Le Tramadol expose à un risque 
de dépendance pouvant survenir 
assez rapidement, après 10 à 15 
jours de traitement seulement. 
L’arrêt de ce médicament peut 
donc aussi poser problème et 
provoquer un syndrome de 
sevrage : troubles anxieux, 
troubles du sommeil, sueurs, 
réactivation des douleurs. C’est 
pour cette raison que depuis 
2020, la durée maximale de 
prescription des médicaments 
antalgiques contenant du 
tramadol est réduite de 12 
mois à 3 mois, pour limiter 
leur mésusage ainsi que les 
risques de dépendance. “Il ne 
doit jamais être prescrit à long 
terme et lorsque le patient a 
moins de douleurs, on baisse 
progressivement la dose. 
Avec la galénique en gouttes, 
le protocole de sevrage est 
beaucoup plus simple à mettre en 
place qu’avec des comprimés”, 
explique la gériatre.
Chaque prescription du Tramadol 
est unique et individuelle
“Le Tramadol doit toujours être 
prescrit avec précaution, mais 
plus encore chez les patients 
fragiles, ayant des comorbidités, 
des maladies chroniques, une 
insuffisance rénale sévère”, 
explique la gériatre. Cette 
dernière rappelle également 
que chaque prescription est 
unique et individuelle. “Il faut 
avoir un œil neuf sur chaque 
patient, et ne pas agir par 
automatisme”, ajoute-t-elle.
En résumé
•	 Le Tramadol est 
efficace mais il existe un risque 
de toxicité ou d’inefficacité en 
raison de sa métabolisation.
•	 Une adaptation 
posologique est indispensable 
chez les personnes âgées.
•	 Le Tramadol ne doit 
jamais être prescrit au long cours.

Tramadol chez les personnes âgées : 
indications, effets secondaires, précautions et risques
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Pour améliorer la 
texture de sa peau et la 
rendre plus lisse, voici 

les ingrédients à intégrer 
dans votre routine beauté.
En regardant la peau du 
visage de plus près, il 
possible d’observer des 
micro-orifices à la surface de 
l’épiderme. Ces pores sont 
essentiels car ils permettent 
d’évacuer le sébum ainsi que 
la transpiration. Lorsque le 
sébum est produit en trop 
grande quantité, la peau 
est mixte ou grasse. Les 
pores sont alors dilatés, plus 
visibles, et l’épiderme prend 
un aspect irrégulier. Plusieurs 
autres facteurs peuvent 
provoquer la dilatation des 
pores, parmi lesquels la 
pollution et l’exposition au 
soleil.
Comment lisser son grain de 
peau avec des soins adaptés 
?
Il est possible de resserrer 

les pores en utilisant une 
routine de soins adaptée et 
en privilégiant des actifs à 
l’action nettoyante, purifiante 
et qui lissent le grain de 
peau. Dans sa vidéo publiée 
sur TikTok, le médecin 
généraliste Dr Amel Korchi 
donne ses conseils et oriente 
à propos des ingrédients à 
privilégier pour sublimer 

son épiderme. «Utilisez de 
la niacinamide deux fois par 
jour et n’oubliez pas de bien 
hydrater, ça va augmenter le 
collagène et lisser la texture 
de votre peau» indique-t-
elle.
Comme l’informe le 
site Dermalogica, «la 
niacinamide (...) stimule le 
renouvellement cellulaire 

qui lui-même permet d’avoir 
une peau plus lisse, plus 
ferme, et plus lumineuse», 
peut-on lire. Et «elle 
régule le sébum, réduit les 
imperfections et minimise 
les pores». Vous trouverez 
cet actif dans des sérums, 
des toniques, ou encore des 
crèmes.
L’actif très efficace pour 
resserrer les pores de sa peau
Deuxième conseil du Dr 
Amel Kochi : «utilisez de 
l’acide salicylique 2 fois 
par semaine, ça aidera 
à exfolier les cellules 
mortes et nettoyer les pores 
bouchés». Cet ingrédient 
est connu parce qu’il opère 
une action kératolytique, 
qui favorise l’élimination 
des peaux mortes. Il stoppe 
aussi a prolifération du 
micro-organisme à l’origine 
des réactions inflammatoires 
de l’acné. Il permet ainsi 
d’apaiser la peau, de réduire 

les imperfections, de 
contrôler la production de 
sébum, et d’aider à resserrer 
les pores. Vous pouvez 
trouver de l’acide salicylique 
dans des sérums, des lotions, 
des crèmes ou encore 
des exfoliants. Attention, 
il s’agit d’un ingrédient 
photosensibilisant, il est 
ainsi important d’utiliser le 
soin le soir et d’appliquer 
une protection solaire 
quotidienne le lendemain.
Enfin, «pour aller plus loin, 
vous pouvez opter pour de 
séances de microneedling ou 
de peeling» recommande le 
médecin. Le microneedling 
est un acte esthétique qui 
consiste à atténuer les rides, 
les cicatrices et améliorer 
le grain de peau, tandis que 
le peeling réalisé chez le 
dermatologue permet de 
décoller les cellules mortes 
à l’aide d’un acide pour 
améliorer l’éclat du teint.

Sur son compte Tik Tok, 
une dermatologue 
met en lumière les 

erreurs fréquentes sous la 
douche pour maintenir une 
hygiène irréprochable.
Rituel quotidien, la douche 
est le moment idéal pour se 
détendre, prendre soin de sa 
peau, apporter des soins à sa 
chevelure. C’est l’occasion 
de choisir des produits 
sensoriels, en mousse ou 
en huile, d’opter pour des 
odeurs qui vous font du 
bien, florales, sucrées, ou 
encore hespéridées. Une 
dermatologue, dont le 
pseudo est Dermguru sur 
Tik Tok, dévoile les trois 
erreurs très fréquentes que 
l’on fait sous la douche et 
donne les clés pour une 
peau parfaitement propre 

et en bonne santé.
Les erreurs à éviter pour 
une hygiène de la peau 
irréprochable
La première est de ne pas 
nettoyer ou ne pas changer 
assez souvent le pommeau 
de douche : «il accumule 
les bactéries et cela 
peut endommager votre 
peau» explique-t-elle. En 
effet les impuretés et le 
calcaire peuvent obstruer 
les conduits du pommeau 
: vous pouvez frotter 
les buses en caoutchouc 
délicatement avec une 
petite brosse pour prévenir 
l’encrassement par les 
saletés. La deuxième 
erreur très fréquemment 
faite sous la douche est de 
se laver le corps avec des 
fleurs de douche. Celles-

ci «représentent un terrain 
fertile pour les bactéries 
et les champignons» 
explique-t-elle.
Dans un article de Well 
and Good, la dermatologue 
Dr Marisa Garshick 
recommandait plutôt 
un gant de toilette plus 
facile à laver en machine 
régulièrement ou alors 
de désinfecter sa fleur de 
douche en l’immergeant 
pendant 3 minutes dans une 
casserole d’eau bouillante 
pour tuer les germes. Aussi, 
changez-la régulièrement. 
Mais la meilleure façon de 
se nettoyer le corps, reste 
encore avec du savon... Et 
nos mains !
Les parties du corps 
que l’on peut oublier de 
nettoyer sous la douche

Enfin, dernière erreur 
fréquente sous la douche, 
c’est d’oublier de nettoyer 
ses oreilles, son nombril 
ainsi que ses ongles. Ces 
parties du corps peuvent 
parfois échapper à notre 

vigilance. Or elles peuvent 
accumuler de la sueur, du 
sébum et autres saletés. 
Elles doivent donc être 
nettoyées tous les jours 
avec de l’eau et du savon 
en douceur.

Pores dilatés : 
un médecin recommande ces actifs pour lisser

 le grain de peau

HYgiÈNe :
 une dermatologue dévoile trois erreurs courantes à éviter 

sous la douche pour une peau propre et en bonne santé



Une Journée d’étude sur la 
transformation digitale 
et la gestion des œuvres 

littéraires et artistiques à l’ère 
du numérique, a été organisée 
mercredi à Alger, par l’Office 
national des Droits d’auteur et 
Droits voisins (ONDA), avec 
la participation de plusieurs 
experts et responsables de 
différentes institutions nationales 
et internationales, en lien avec la 
préservation de la production de 
l’esprit humain.
Organisée en collaboration avec 
l’Organisation mondiale de la 
Propriété intellectuelle (OMPI) et 
son bureau extérieur en Algérie, 
cette journée d’étude s’est 
déroulée en présence notamment 
du directeur général de l’Onda 
Samir Thaalbi, du directeur des 
Technologies de l’Information 
de l’Ompi, Alain Michel, du 
directeur Régional Afrique de 

la Confédération internationale 
des Sociétés d’Auteurs et 
Compositeurs (CISAC-hybride), 
Samuel Sangwa et du directeur 
du «Licensing» (concession de 
licence) «Capasso» (Association 
de licences de droits) basée à 
Johannesburg en Afrique du Sud 
(hybride) Roland Nzanzu.
Le directeur général de l’Onda 
Samir Thaalbi a rappelé que 

«cette transformation numérique 
a été initiée par l’Onda à travers 
une stratégie globale s’étalant de 
2023 à 2025».
Il a précisé que cette Journée 
d’étude constitue «la deuxième 
étape dans le processus de 
digitalisation de ses services, 
après celle de mai 2023 qui a vu 
le lancement d’un nouveau site 
qui compte plusieurs fenêtres 
et fonctionnalités numériques, 

parmi lesquelles l’adhésion à 
distance des nouveaux artiste à 
l’ONDA, dont les étapes avaient 
été clairement expliquées dans 
des enregistrements vidéos 
et la déclaration en ligne des 
nouvelles œuvres, pour procéder 
prochainement à la mise en 
fonction de trois plateformes 
numériques, en charge, entre 
autre, de la protection sociale 
des adhérents avant et après leur 
retraite».
Plusieurs thématiques en lien 
avec la notion de la gestion et 
de la préservation des Droits 
d’auteurs et Droits voisins 
ont été  développées par les 
différents intervenants qui sont 
d’abord revenus sur l’historique 
et l’évolution de la gestion 
des œuvres à l’ONDA, avant 
d’aborder l’optimisation de la 
gestion de la documentation et 
des oeuvres- «WIPO connect», 

les revenus des créateurs liés 
aux exploitations numériques, 
l’importance de la codification 
des œuvres, le transfert de la 
valeur, nécessité d’avoir des 
plateformes plus transparentes 
dans leurs modèles économiques 
et le Licensing et gestion 
collective à l’ère des plateformes 
numériques.
Intervenant en visioconférence, 
les directeurs, du «Cisac-
Afrique», Samuel Sangwa, celui 
du Licensing «Capasso», Roland 
Nzanzu, tout comme leurs 
collègues, à Alger, ont répondu 
aux questions de quelques 
producteurs et acteurs dans le 
domaine de la gestion de la 
création artistique ainsi qu’aux 
représentants de différentes 
institutions culturelles, conviés à 
cette journée d’étude.

La pièce de théâtre «Assabie 
Mebtoura» (doigts amputés) 
de la coopérative «Halqa» 

de Sidi Bel Abbes a remporté le 
premier prix «Burnous d’or», 
à l’occasion des quatorzièmes 
Journées nationales du théâtre 
d’excellence organisées au 
Théâtre régional de Sidi Bel 
Abbes, ont annoncé, mercredi, les 

organisateurs.
Le président de l’Association El-
Bayane pour les activités artistiques, 
Kada Rahmane, a souligné que 
la deuxième place est revenue 
à la pièce «Djadb» (Attraction) 
de l’Association El-Manara de 
la wilaya de Boumerdes, alors 
que la coopérative «Tikrad» de la 
wilaya de Tizi Ouzou a remporté la 

troisième place pour sa pièce «La 
Nuit Blanche».
A l’issue de cette manifestation 
culturelle, l’acteur Dakour 
Mohamed Dehri de la wilaya de 
Sidi Bel Abbes a remporté le prix du 
meilleur acteur, tandis que l’actrice 
Amal Benzemmouri a remporté 
le prix de la meilleure actrice, 
selon la même source. L’artiste 

Benabdallah Abdelkader a, quant à 
lui, été honoré à cette occasion.
Pour rappel, les Journées nationales 
du théâtre d’excellence, organisées 
du 18 au 20 février en cours, à 
l’occasion de la commémoration 
de la Journée nationale du 
Chahid, sous la supervision de la 
direction de la Culture et des arts 
et sous le patronage du ministère 

de tutelle, ont été marquées par 
des représentations théâtrales de 
plusieurs troupes du pays, en plus de 
communications sur «la réalité de la 
pratique théâtrales révolutionnaire», 
«le théâtre au service de la 
cause révolutionnaire», avec la 
participation d’académiciens et de 
spécialistes du 4ème art.

Six pièces théâtrales sont au 
programme des premières 
Journées nationales du 

théâtre expérimental qui se 
déroulent dans la wilaya de Médéa 
sous le slogan «l’expérimental, 
entre rapprochement et 
aliénation», a-t-on appris, jeudi 
auprès de la direction locales de 
la culture et des arts.
Selon la même source, qui co-
organise cette manifestation 
avec l’association «Chabab 
wa Founoun» de Tablat, au 
programme de cette manifestation 
ouverte mercredi soir à la maison 
de la culture Hassan El Hassani 
et qui se poursuivra jusqu’au 

25 février courant, six pièces 
théâtrales sont en compétition 
pour décrocher le «Titteri d’Or», 
prix décerné à la meilleure œuvre 
théâtrale.
Il s’agit des pièces «Douar 
El-oumyane» (Le douar des 
aveugles) de Tiaret, «Houlm 
Mtkoub» (Rêve écrit) de Médéa, 
«El- Djebana» (LE cimetière) 
d’Annaba, «Es-safina» (Le 
navire) de M’sila, «El-Oulba» (La 
boite) d’Ain-Defla et «Djedb» 
(Disette) de Boumerdes.
La pièce «Douar El Oumyane» 
de la troupe théâtrale de la ville 
de Tiaret a été jouée en levée de 
rideau de cette première édition 

des Journées nationales du théâtre 
expérimental, dans la soirée du 
mercredi, en présence d’un public 
nombreux venu replonger dans 
l’ambiance des planches.
«Douar El-Oumyane» (Le douar 
des aveugles) est une adaptation 
d’une œuvre de l’écrivain 
britannique Herbert George 
Welles, et mise en scène par 
Mohamed Mustapha Yahiaou. 
Elle raconte l’histoire des 
habitants d’un village qui ont tous 
perdu la vue après avoir contracté 
une maladie. Leur vie bascule à 
l’arrivée d’un homme voyant.
L’histoire résume la lutte 
éternelle entre le bien et le mal 

que symbolisent la cécité et le 
salut que représente la lumière, la 
confrontation entre la liberté et la 
soumission à l’ordre établi.
La première édition des Journées 
nationales du théâtre expérimental 
rend hommage à l’écrivain et 
dramaturge Mohamed Bourahla, 
natif de la ville de Ksar-el-
Boukhari, sud de Médéa, auteur 
de «Le laurier rose», «Le pire des 
mots», «Avant le début jusqu’à..», 
et des pièces de théâtres qui ont 
été primées lors de compétitions 
officielles.
La pièce de théâtre inspirée 
de son livre «Avant le début 
jusqu’à…» (youm kabl El-

kiyama) et jouée par la troupe 
du théâtre régional de Mascara, 
sera présentée hors compétition, 
à la clôture de ces journées, a-t-
on précisé de même source.    Le 
spectacle «Harraga» de la troupe 
«Ahbab El-Khachaba» (les 
amis des planches) de la ville de 
Relizane est programmé aussi 
dans le programme en off au 
sein des résidences universitaires 
de Médéa, en sus des pièces de 
divertissement pour enfants qui 
auront lieu dans les communes 
d’El-Haoudine et Tablat, nord-
est de Médéa, ont indiqué ces 
organisateurs.

Journée d’étude sur la gestion des œuvres littéraires 
et artistiques à l’ère du numérique

Journées du théâtre d’excellence 
La coopérative «Halqa» remporte le «Burnous d’or»

Médéa 
Six pièces théâtrales au programme des Journées 

du théâtre expérimental

Dimanche 25 Février 2024

18 Culture Seybouse Times



Le Bureau de 
l’Assemblée populaire 
nationale (APN) 

a examiné, jeudi, les 
amendements proposés au 
projet de loi sur l’industrie 
cinématographique, précise 
un communiqué de l’APN.
Le Bureau de l’APN a tenu 
jeudi une réunion présidée par 
M. Moundir Bouden, vice-
président de la Chambre basse 

du Parlement, pour l’examen 
des amendements proposés 
au projet de loi sur l’industrie 
cinématographique, avant de 
les soumettre à la commission 
ad hoc pour examen avec les 
délégués de leurs auteurs, a 
précisé le communiqué.
Le Bureau a ensuite examiné 
les questions orales et écrites 
déposées à son niveau et 
décidé de transférer celles 

répondant aux conditions 
légales au Gouvernement.
A la fin des travaux, le Bureau de 
l’APN a soumis la déclaration 
des nouveaux députés sur les 
cas d’incompatibilité avec 
le mandat parlementaire à 
la Commission des affaires 
juridiques, administratives et 
des libertés, a ajouté la même 
source.

Les différents musées et 
monuments historiques 
et religieux du quartier 

antique de la Casbah d’Alger 
connaissent une affluence 
nombreuse des visiteurs, qui 
viennent apprécier la beauté 
de son site, son architecture 
patrimoniale, classée en 1992 
par l’Unesco, sur la liste 
du patrimoine universel de 
l’humanité.
Les musées de la Casbah, ainsi 
que les monuments historiques 
et religieux situés dans le 
même secteur sauvegardé, 
remontant à l’époque ottomane, 
accueillent tous les jours, de 
nombreux visiteurs, notamment 
les élèves des établissements 
d’enseignement, les étudiants 
des universités et instituts de 
recherche archéologique et 
architecturale et les touristes 
étrangers de différentes 
nationalités.
Des groupes de touristes 
étrangers accompagnés de 
guides touristiques parcourent 
un itinéraire touristique organisé 
à travers différents musées, 
rues et ruelles de la Casbah qui 
partent de ses sommets, où se 
trouve la Citadelle d’Alger (Dar 
Soltane), dont certaines parties 
ont été restaurées et ouvertes 
au public, pour atteindre la 
Mosquée Ketchaoua dans la 
basse Casbah, après avoir 
transité par le mausolée 
d’Abderrahmane Thâalibi et 
les palais, bâtisses (douirettes), 
mosquées et sources, autant 
de lieux authentiques porteurs 

d’histoire.
Dans ce contexte, le directeur 
du Musée public national des 
arts et traditions populaires, 
Badreddine Setouah, a 
expliqué à l’APS que son 
institution – située dans le 
palais de «Khdawedj El-
Amya» fondé au XVIe siècle- 
reçoit quotidiennement, le 
Week-End notamment, un 
nombre important de visiteurs, 
nationaux et étrangers.
«Leur nombre a dépassé les 
350.000 visiteurs en 2023», 
explique t-il, «compte tenu 
de l’importance que revêt de 
ce monument historique dans 
la mémoire des Algériens en 
raison de son association avec 
la légende de Khdawedj El 
Amya».
M. Setouah a également fait 
remarquer que «la plus grande 
affluence est enregistrée chez 
les élèves des établissements 
d’enseignement venant de la 
capitale et de différentes villes du 
pays, surtout après l’intégration 

du volet patrimonial dans 
les nouveaux programmes et 
manuels scolaires, dans le but 
d’encourager la visite de ces 
espaces historiques et asseoir la 
culture muséale chez les jeunes 
élèves.
M. Setouah a également 
ajouté qu’en application de 
l’accord entre le ministère de la 
Culture et des Arts et celui de 
l’Education nationale, à travers 
le programme de la «Valise 
muséale», des ateliers de dessin 
périodiques sont organisés pour 
faire découvrir la collection 
d’objets et de pièces de musée 
aux étudiants, en plus des 
séances avec le conteur, qui 
éveille l’intérêt sur des mythes 
et des histoires du patrimoine 
immatériel et de la tradition 
orale populaire.
Le musée, poursuit le directeur 
du Musée public national des arts 
et traditions populaires, «alloue 
également des programmes en 
faveur des enfants aux besoins 
spécifiques et des enfants de la 

lune, dans le cadre d’un accord 
similaire avec le ministère de la 
Solidarité nationale».
L’intervenant a estimé que 
la collection exposée dans le 
musée «suscite la curiosité des 
visiteurs à découvrir davantage 
la vie de nos ancêtres», ajoutant 
que «sur le plan historique et 
matériel, ce musée représente 
une destination incontournable 
pour les amoureux du 
patrimoine de la ville d’Alger.»    
De son côté, Nadjat Hadjira 
Rekab, directrice du Musée 
public national de l’enluminure, 
la miniature et la calligraphie, 
situé dans le palais Mustafa 
Pacha, construit en 1797 dans 
la basse Casbah, a expliqué 
qu’»une fréquentation 
remarquable a été enregistrée 
au musée, totalisant au cours 
de l’année 2023 plus de140.000 
visiteurs, pour la plupart des 
étudiants et des touristes 
étrangers», tous impressionnés 
par le style architectural 
original du palais, exprimant 
leur admiration pour les 
expositions d’art de miniature 
et de calligraphie arabe.
La directrice du Musée a 
également rappelé que son 
établissement reçoit tout au 
long de la semaine des visites 
programmées d’étudiants 
de différents niveaux 
d’enseignement pour faire 
connaitre ce «repère», en plus 
d’»organiser, sous la direction 
de l’encadrement du musée, des 
ateliers de dessin pour enseigner 
l’art de la calligraphie arabe, à 

des enfants de différents âges 
qui sont ainsi, initiés à ce style 
artistique authentique.
Fondé au XVIIe siècle, le 
mausolée d’Abderrahmane 
Thaalibi, est, à son tour, connu 
pour «être fortement prisé, 
durant toute la semaine, des 
visiteurs de l’intérieur et de 
l’extérieur du pays», affirment 
les responsables de cet espace, 
«notamment, après l’opération 
de restauration dont il a 
bénéficié et qui lui a redonné 
son éclat historique, patrimonial 
et spirituel, puisqu’il a été 
inauguré en février de l’année 
dernière», ont-ils ajouté.
De nombreux visiteurs de 
ce monument ont exprimé 
leur admiration pour son 
architecture, ainsi que pour 
la qualité des travaux de 
restauration qui y ont été 
entrepris sur ce monument, 
un des sites spirituels les plus 
célèbres de la capitale et un des 
repères historiques, culturels et 
populaires de l’Algérie.
Actuellement, siège de 
l’Office national pour la 
gestion et l’exploitation des 
biens culturels protégés, «Dar 
Aziza», construite au XVIe 
siècle  face à l’antique mosquée 
Ketchaoua, non loin du palais 
des Rais (Bastion 23), du Musée 
public national maritime et 
autres joyaux architecturaux de 
la Casbah, attise la curiosité des 
visiteurs, en quête de découvrir 
l’architecture locale et ses 
différents éléments esthétiques.

Le Bureau de l’APN examine les amendements proposés 
au projet de loi sur l’industrie cinématographique

Journée Nationale de la Casbah 
Affluence remarquable de visiteurs aux musées et aux 

monuments historiques et religieux de la Casbah
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Après ses accusations 
d’agressions sexuelles 
à l’égard des réalisa-

teurs Benoît Jacquot et Jacques 
Doillon, le discours de Judith 
Godrèche était très attendu ce 
vendredi 23 février aux César. 
L’actrice a livré un discours 
poignant empli d’émotions et 
déjà vivement salué sur la toile.
Ce vendredi 23 février a lieu 
la 49ème édition des César à 
L’Olympia. Après avoir accu-
sé Benoît Jacquot et Jacques 
Doillon de viols et d’agres-
sions sexuelles sur mineure, le 
discours de Judith Godrèche 
était franchement attendu. 
Déjà vivement saluée sur la 
toile, l’actrice a touché toute la 
salle de l’Olympia qui, avant 
même qu’elle ne s’exprime, lui 
a réservé une standing ovation. 
L’actrice a su être à la hauteur 
et a évoqué son passé «qui ne 
passe pas mais qui est aussi le 
présent de 2000 personnes qui 
[lui] ont envoyé leurs témoi-
gnages en seulement quatre 
jours». «C’est compliqué de 
me retrouver devant vous tous 
ce soir. Vous êtes si nombreux. 
Mais, dans le fond, j’imagine 
qu’il fallait que ça arrive. Nos 
visages face à face, les yeux 

dans les yeux», a-t-elle débuté 
la voix tremblante.
Et de poursuivre : «Beaucoup 
d’entre vous m’ont vue gran-
dir. C’est impressionnant, ça 
marque. Dans le fond, je n’ai 
rien connu d’autre que le ciné-
ma. Alors, pour me rassurer, en 
chemin, je me suis inventé une 
petite berceuse». L’ex-com-
pagne de Dany Boon s’est alors 
mise à réciter cette fameuse 
berceuse qui n’a pas manqué 
d’émouvoir. «Mes bras serrés, 
c’est vous, toutes les petites 
filles dans le silence. Mon cou, 
ma nuque penchée, c’est vous, 
tous les enfants dans le silence. 
Mes jambes bancales, c’est 
vous, les jeunes hommes qui 
n’ont pas pu se défendre. Ma 
bouche tremblante mais qui 
sourit aussi, c’est vous, mes 
sœurs inconnues», a-t-elle dé-
clamé. Elle a ensuite souligné 
le fait qu’il était drôle qu’»Une 
revenante des Amériques» 
vienne «donner des coups de 
pied dans la porte blindée».
«Serait-il possible que nous 
puissions regarder la vérité en 
face ?»
«Depuis quelque temps, la 
parole se délie, l’image de 
nos pères idéalisés s’écorche, 

le pouvoir semble presque 
tanguer, serait-il possible 
que nous puissions regarder 
la vérité en face ?», a-t-elle 
questionné. Judith Godrèche a 
ensuite regretté : «Prendre nos 
responsabilités ? Etre les ac-
teurs, les actrices d’un univers 
qui se remet en question ? De-
puis quelque temps, je parle, je 
parle, mais je ne vous entends 
pas, ou à peine. Où êtes-vous 
? Que dites-vous ? Un chu-
chotement. Un demi-mot». La 
maman de Tess Barthélémy a 
affirmé comprendre que cela 
puisse faire peur à certains de 
prendre la parole au risque de 
«perdre des subventions», de 
«perdre des rôles», de «perdre 
son travail» mais qu’il le fal-
lait.
«J’imagine pourtant l’in-
croyable mélodie que nous 
pourrions composer ensemble. 
Faite de vérité. Ça ne ferait 
pas si mal. Je vous promets», 
a-t-elle assuré avec émotion. 
Judith Godrèche a alors décidé 
de «dire les termes» comme 
ont fait remarquer certains 
Twittos suite à son discours. 
Elle a d’abord dénoncé le fait 
qu’elle a été «une enfant prise 
d’assaut comme une ville as-

siégée par un adulte tout-puis-
sant, sous le regard silencieux 
d’une équipe». Et de renchérir 
en décrivant les actes dont elle 
accuse Benoît Jacquot…
«Pourquoi accepter que cet art 
que nous aimons tant, cet art 
qui nous lie soit utilisé comme 
une couverture pour un trafic 
illicite de jeunes filles ? (…) 
Nous sommes sur le devant de 
la scène. À l’aube d’un jour 
nouveau. Nous pouvons déci-
der que des hommes accusés 
de viol ne puissent pas faire la 
pluie et le beau temps dans le 

cinéma», a poursuivi l’actrice. 
Et de conclure : «Le monde 
nous regarde, nous voyageons 
avec nos films, nous avons la 
chance d’être dans un pays où 
il paraît que la liberté existe. 
Alors, avec la même force 
morale que nous utilisons pour 
créer, ayons le courage de dire 
tout haut ce que nous savons 
tout bas». Les réactions ont été 
nombreuses sur X, ancienne-
ment Twitter, et bon nombre 
d’entre eux ont souligné le 
courage et la justesse de ce 
«magnifique discours».

« Je parle mais je ne vous entends pas » : 
Le vibrant discours de Judith Godrèche aux César 2024 (ZAPTV)
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À l’approche du mois de 
Ramadan, les Algériens 
sont nombreux à réparer 

leur voyage vers les terres saintes 
pour effectuer le rituel de la 
Omra. Dans ce sillage, et dans le 
cadre des préparatifs pour cette 
nouvelle saison, l’Office national 
du pèlerinage et de la Omra a levé 
le voile sur la liste définitive des 
agences de voyages et de tourisme 
accréditées.
Les Algériens désireux 
d’accomplir le rituel de la Omra, 
pendant le prochain mois sacré 
du Ramadan, doivent faire appel 

à des agences de voyages et de 
tourisme pour l’organisation de 
leur séjour en Arabie Saoudite.
Omra 2024 : 531 agences 
de voyages accréditées pour 
l’organisation de la nouvelle 
saison
Dans un nouveau communiqué, 
mis en ligne en ce mercredi 2024, 
l’Office national du Hadj et de la 
Omra a publié sa liste définitive 
des agences accréditées pour 
l’organisation de la nouvelle 
saison de la Omra de l’année 1445 
de l’hégire, qui sont au nombre de 
531 organismes (cliquer ici pour 

consulter la liste complète).
Par ailleurs, ces agences sont 
implantées à travers le territoire 
national de manière à permettre à 
tous les futurs pèlerins algériens 
d’accéder plus facilement à leurs 
services.
L’ONPO dévoile la liste des 

agences de voyages accréditées 
pour l’organisation de la nouvelle 
saison de la Omra.
Hausse des tarifs de la Omra 2024
Selon les prix avancés par les 
différentes agences de voyages 
et de tourisme en Algérie, cette 
année, les tarifs de la Omra vont 
connaitre une hausse dans leurs 
niveaux. Une augmentation due 
à une hausse dans les prix des 
billets de voyages au départ de 
l’Algérie vers les terres saintes 
(140 000 dinars algériens pour un 
aller simple).
Les prix de la Omra organisées 

pour la première quinzaine du 
mois de ramadan s’affichent 
comme suit :
• Pour une chambre quadruple : à 
partir de 285 000 dinars jusqu’à 
309 000 DA ;
• Dans le cas d’une chambre 
double : entre 345 000 DA et 389 
000 DA.
Pour la seconde quinzaine du 
mois de Ramadan :
• Chambre quadruple : à partir de 
380 000 dinars algériens jusqu’à 
439 000 DA
• Chambre double : entre 490 000 
DA et 609 000 DA.

La disparition de Marnia 
Lazreg marque un moment 
de tristesse et de réflexion 

pour la communauté académique 
et le mouvement féministe. À 83 
ans, cette chercheuse de renom 
nous a quittés, laissant derrière 
elle un héritage précieux qui a 
révolutionné notre perspective 
sur la vie des femmes dans le 
monde musulman.
Son décès, survenu paisiblement 
dans sa ville natale d’Alger, 
nous rappelle l’ampleur de sa 
contribution à la recherche et 
l’impact indélébile qu’elle a 
laissé dans le cœur et l’esprit 
de ceux qui ont eu le privilège 
de connaître son travail et sa 
passion.
Née en 1940, Marnia Lazreg 
a consacré sa vie à l’étude 
des femmes et de leur rôle 
dans les sociétés musulmanes. 
Son travail a transcendé les 
frontières géographiques et 

culturelles, offrant un éclairage 
précieux sur les défis auxquels 
ces dernières font face dans 
des contextes variés. Lazreg a 
remis en question les stéréotypes 
persistants concernant les 
femmes musulmanes.
Elle a démontré qu’elles ne 
sont pas simplement des sujets 
passifs, mais des actrices 
essentielles dans la construction 
de leurs sociétés. Ses recherches 

ont mis en lumière les luttes pour 
l’éducation, les droits politiques 
et la justice sociale menées 
par des femmes courageuses à 
travers le monde musulman.
La riche carrière de Marnia 
Lazreg et son influence mondiale
Tout au long de sa carrière 
académique, le professeur 
Lazreg Marnia a abordé des 
sujets variés. Ses travaux ont 
porté sur :

• les classes sociales,
• les mouvements culturels,
• l’histoire coloniale,
• et le développement 
international.
Elle a également consacré une 
attention particulière aux droits 
des femmes. Ses ouvrages, 
traduits en plusieurs langues, 
ont eu un impact considérable. 
Elle a été nommée consultante 
pour le programme des Nations 
Unies pour le développement 
et coordinatrice de la Banque 
Mondiale sur la question du genre 
pour l’Europe et l’Asie centrale. 
Ses recherches ont contribué 
à façonner les politiques et les 
pratiques en matière d’égalité 
des sexes.
Son livre influent, “Femmes, 
genre et politique dans les 
sociétés musulmanes”, a ouvert 
de nouvelles perspectives sur 
les imbrications entre l’islam, 
le genre et la modernité. 

Elle a également exploré les 
espaces religieux et laïques, les 
réformes du droit de la famille 
et le militantisme féminin. « 
Au cœur du projet féministe, à 
l’Est comme à l’Ouest, se trouve 
le désir de démanteler l’ordre 
existant et de le reconstruire pour 
qu’il corresponde à ses propres 
besoins. » précise-t-elle.
Marnia Lazreg laisse derrière 
elle un héritage durable. Elle 
a inspiré des générations de 
chercheurs et de militants, et son 
influence se fera sentir pendant 
de nombreuses années. Sa voix 
continuera de résonner dans les 
salles de classe, les bibliothèques 
et les mouvements féministes du 
monde entier.
En cette période de deuil, 
nous rendons hommage à cette 
grande intellectuelle et à son 
engagement indéfectible en 
faveur de l’égalité et de la justice 
pour toutes les femmes.

Les services de la Gendarmerie 
nationale ont enregistré, durant cette 
semaine, au niveau de leur territoire de 

compétence, 48 morts et 214 blessés dans 135 
accidents corporels de la circulation.
Dans une déclaration à l’APS, le chef 
du bureau de communication au centre 
d’information et de coordination routière de 
la Gendarmerie nationale, le commandant 
Samir Bouchehit a indiqué que le nombre 
d’accidents enregistre une hausse par rapport 
à la semaine dernière avec 19 accidents, ainsi 
que celui des décès avec 17 morts.
Quant au nombre d’accidents, la wilaya 
d’Alger arrive en tête avec 11 accidents 
enregistrés, suivie par les wilayas de Blida 
(9 accidents) ainsi que de Bouira et de 

Constantine avec 6 accidents chacune, selon 
le même responsable.
Ces accidents sont principalement dus «au 
non-respect du code de la route par les usagers 
de la route, outre l’état des routes notamment 
lors des intempéries», ajoute le commandant 
Bouchehit.

Le week-end dernier, les 
habitants de la wilaya de 
Tissemsilt ont été surpris 

par les fortes chutes de neige qui 
ont recouvert les routes et les 
paysages de blanc. Si ce phénomène 
météorologique a ravi les amateurs 
de sports d’hiver et les enfants, il a 
aussi causé des perturbations dans 
la circulation routière, notamment 
sur la route nationale n°05 entre les 
communes de Theniet El Had et Sidi 
Boutouchent.
Selon le groupement territorial de 
la Gendarmerie nationale, cette 
route a été fermée samedi matin en 
raison de l’accumulation de la neige, 

qui a atteint par endroits plus de 20 
centimètres d’épaisseur. Les services 
de la Gendarmerie nationale, en 
coordination avec les services des 
travaux publics et de la protection 
civile, sont intervenus pour dégager 
la route et la rendre praticable aux 
usagers.
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Omra 2024 pour Algériens :

L’ONPO dévoile la liste des agences de voyages accréditées

Marnia Lazreg, l’éminente sociologue algérienne, 
s’éteint à l’âge de 83 ans

Accidents de la route :

48 morts et 200 blessés en 
une semaine

La neige bloque la 
circulation sur la route 

nationale n°05


